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Le fait d'insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que,. considéré dans 
son ensemble, il nous parait digne d'intérêt, et 
susceptible de nous !"ener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

Les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

Nos articles, photos, dessins sont proté­
gés par la loi de 1957 sur la Propriété litté­
raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, même partielle, est rigoureu­
sement interdite sans autorisation. 
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A BONN M NT (joindre 1 F en cas de changement d'adresse) 

Noua publions : 

- LUMIERES DANS LA NUIT, revue mensuelle de 28 pages consacrée au problème OVNI (avec toutefois 
un seul numéro pour juin-juillet ainsi que pour août-septembre), ça qui fait 10 parutions chaque année. 

- VUES NOUVELLES, supplément trimestriel de 20 pages (paraissant en janvier, avril, juil.let, octobre) qui 
traite de diverses questions Importantes (problèmes humains, respect des lois de la vie, spiritualité, pro­
blèmes cosmiques, étude de l'insolite). 

FORMULES D'ABONNEMENTS 

(ne souscrire qu'à l'une d'elles) 

A/ Abonnement complet annuel (LDLtll + VUES NOUVELLES) : 

B/ Abonnement annuel à LDLN seulement : 

ordinaire : 50 F - de soutien : 60 F 

ordinaire : 38 F - de soutien : 47 F 

ETRANGER : majoration de 8 F pour les formules A et B cl-dessus. Règlement par mandats Internationaux 
ou autres moyens. Les coupons-réponses internationaux sont acceptés: un coupon= 1,20 F. 

VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE : à adresser à M. R. VEILLITH, • Les Pins • • 43400 LE CHAMBON· 
SUR-LIGNON • FRANCE. C.C.P.: 27.24.26 LYON (ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 

AnENTION 1 
e SEULE L'ENVELOPPE PORTE LA MENTION (EN ROUGE) QUE VOT·RE ABONNEMENT EST TERMINE. 

e LORS D'UN REABONNEMENT, VOUDRIEZ-VOUS NOUS RAPPELER VOTRE NUMERO D'ABONNE FIGU-
RANT SUR L'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. MERCI. 

, ' 

� ' 
� ............................................................. ) 
ATTENTJ:ON: CE· NUMÉRO EST COMMUN AUX 

MOJ:S DE .TUJ:N ET .TUJ:LLBT. 
JOU RNEES INTERNATIONALES D E  POITIERS (suite de la page 3) 

Seront présents: Pierre G U E R I N, C laude POHER, Jacques VA-LLEE, Patr ick AIMEOI EU, 
Jean GOU P I L, .P ierre KOH LER, Auguste M·EES SEN, Jean-P ierre PETIT, René V ITON, a i ns i  que 
le capita i ne. COCHEREAU, de l a  d i rection de la  Gendarmerie nati ona le .  

E�posés des scientif iques, l es 16 et  1 7  j u i n, de 1 4  h.  30 à 19 heu res. Le 17, g rand 
débat avec l e  publ ic, à 21 heures . .  
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LIBERTÉ LIBERTÉ CHÉRIE OU ES-TU ? 
Qu'est-ce que la liberté? 

Etre libre c 'est avant tout avoir la faculté de pouvoir choisir entre plusieurs alternatives d'agir 
ou de formuler sa pensée. 

Etre en mesure de faire un choix libre implique la connaissance exacte de tout ce qui peut être 
offert comme possibilités, en général et en détail. . 

On s'aperçoit immédiatement que cette liberté comporte une !imit�, celle
, 
de la con�8/ss�nce, e,t 

de la possibilité que l 'on a de la compléter. On a d'autant plus de Jrberte que 1 on est mreux rnforme, 
et d 'autant moins que l 'information est plus limitée. 

La liberté est par conséquent une notion toute relative, particulière à chaque individu, aux limites 
variables, selon la possibilité des choix qui lui sont offert. . , 

A supposer que l'individu veuille élargir Je champ de ses connaissances ri va se heurter a des 
contraintes plus ou moins visibles, plus ou moins sensibles. 

Sans parler des différences intellectuelles, dont les causes peuvent être f!1Uitip!es, qui
_ 

limi
,
tent 

la compréhension de certaines options possibles, la contrainte du groupe peut rnte:drre Ja lrberte du 
choix. Cela peut tenir de l'information tronquée ou mensongère, ou de la protectron, d un "!.od� :_Je 
pensée érigé en système, ou d 'une mystique, ou d 'une idéologie politique, ou de la defense d rnterets 
particuliers, quels que soient les groupes de contrainte, quel que soit le régime politique. 

Où est alors la liberté de l'individu, préoccupé de sa survie, pris entre ses propres passions, ses 
imperfections, et les entrelacs de ces groupes qui exercent des pressions internes et externes, oeuf­
tes ou visibles, quels que soient ces groupes, quelles que soient les frontières. 

La liberté est une idée subjective, elle n 'a pas Je même sens pour chaque individu, pour chaque 
circonstance, pour chaque groupe. C 'est un rêve, un idéal, un mot qui désigne une chose que l 'on 
n 'atteint jamais. 

On ne saurait parler de la liberté sans parler de l 'objectivité car elle a les mêmes sources: 
connaissance et information, et qu'elle subit les mêmes contraintes si elle veu� s 'exprim�r. . , 

On ne peut être objectif sur une question que si on la connait bien et sr on e�t b�e� ,
rnforme. 

L 'objectivité est donc limitée par la connaissance, hors de ces limites il n'y a plus d 'objectrvrte. 
Hélas ! Combien peu connaissent leurs limites et auraient intérêt à laisser à d 'autres l'exploita­

tion des domaines pour lesquels ils ne sont pas qualifiés. 

Pour un enquêteur l'objectivité consiste à enregistrer les faits tels qu 'il les recueille, ou que, l�s 
recueille ses sens s'il est témoin. S 'il a une spécialité, et que les faits sont recevables de sa specra­
fité, alors, et dans ce cas précis, il peut les vêtir de sa connaissance. 

Dans les rapports, ne rien avancer que l 'on ne soit sûr doit être la règle; vouloir expliquer sans 
pouvoir étayer ne convainc personne mais aboutit au résultat inverse escompté. 

Le rôle d 'un enquêteur est grand, et sa tâche merveilleuse ; il faut lui laisser toute sa gloire, 
dans une époque où tant de choses sont galvaudées. 

F. LAGARDE. 

POITIERS CVienne) : Mercredi 16 et Jeudi 17 Juin 1976 
RUE CARNOT,  DANS LES SALONS OE BLOSSAC (1200 PLAOES) 

=--·-JOurnées Internationales d'Information 
� < · sur les OVNI 

ORGANISEES PAR Jean-Claude BOURRET 

AVEC LA PARTICIPATION D'UNE DOUZAINE DE SCIENTIFIQUES 

(Voir détails page 2) 
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Observations répétées sur la Frontiere Belge, a HERGIES (Nord) en Sept. 74 
Enquêtes de M. J.-M BIGORNE 

Nous respecterons l a  chrono log i e  des événe­
ments ,  b i e n  que ceux-ci ne nous a ient  pas été 
rapportés dans  cet ord re .  

E n  mars 1974, M.  et Mme T . . .  ( i dent ité con nue 
de LD LN)  et l e u rs enfants v iennent  de  Bavay 
( N o rd )  pour  rentrer chez eux,  à H e rg i es ,  ve rs 
22 : 00.  Approchant du c ro i sement qu i sépare l es 
communes de Hon-Herg ies et de Ta i s n i ères , sur  
la  D 84, i l s  aperçoivent,  d ro it  d evant eux,  vers 
l e  N, une l u m i nos ité b leue ,  mais d 'u n  b l e u  parti­
c u l i e r ,  qua l i f ié  de  b leu  sorti du  dard d 'u n  cha l u­
meau ,  et qu i semble  i mmob i l e  au-dessus d u  d i t  
c ro i sement,  e n  contrebas . Cette l u m i nos ité sem­
b l a i t  sc i nti l l e r .  Les automob i l i stes descendent le 
chem i n ,  à bord d e  leur DS ,  assez rap idement  et 
remarquent a l o rs que sous cette l u m i nosité ,  se 
trouve un épa i s  " brou i l l a rd • •  c i rc u l a i re très som­
bre ,  qu i couvre l e  cro isement ; i l  est très l i m i té , 
peut-être sur  40 m de d i amètre . Lancés , i l s  ne 
peuvent 1 'évite r et de  p lus ,  supposent que ce 
" brou i l l a rd , ,  est d û  au l i eu  même, enca issé ,  ma ré­
cageux,  et où cou l e  un ru i sseau . 

A pe ine  pénétrés dans l e  brou i l l a rd ,  l es pha­
res de la vo iture s 'éte i g nent ,  l e  mote u r  s 'ar­
rête ,  et la rad io  de bord n 'émet p l u s  que des  
c rachements . . .  C e l a  d u re que l ques seconde s ,  l e  
véh i c u l e  g râce à sa v itesse acqu i s e ,  ressort du  
" broui l l a rd ••, l e  moteur  reprend seu l ,  l es phares 
se réa l l ument ,  l a  rad io  reprend son é m i ss i o n  nor­
m a l e .  

L e s  témoi ns e ffrayés n e  compr i rent p a s  c e  
qu ' i l  s 'éta i t  passé ! 

* 
** 

Nous restons dans ce secteur  i so l é  ( M i che­
l i n  53, p l i  5) . La ferme des témo i n s ,  toujours 
M .  et M me T . . .  , est à la fronti ère franco-be lge ,  
j u ste sur  l e  te rr ito i re frança i s ,  l a  route y donne  
accès. marquant l a  front ière . 

Lors de travaux agr ico les ,  M .  T . . .  rencontre u n  
co l l ègue agr icu lte u r  be lge  qu i l u i s i g n a l e ,  f i n  
août 1974, q u e  d a n s  s o n  c h a m p  de b l é ,  s i tué à 
que lques 500 m d e  l a  f ronti ère ,  i l  a d écouve rt 
l ors des moissons ,  que l ques jours aupa ravant ( so it  
vers l e  15 août 1974) une  zone parfa i tement c i r­
c u l a i re d e  5 à 8 m de d i amètre , où l e  b l é  ava i t  
tota lement  d i sparu , i l  n 'e n  resta i t  que l e  chaume 
carbon isé .  Aucune trace de  passage dans l e  
c h a m p  par  a i l l eu rs f l or i ssant,  d 'u n  e n g i n  à roues,  
ou  d 'u n  éve ntu e l  pyromane ,  l a  cause d u  dégât 
semblant  e n  conc l us i o n ,  venue  d u  c i e l .  .. Te l  fut 
e n  tous cas l e  po i nt de vue des agr icu lteurs voi­
s i n s  et d 'u n  spéci a l i ste agr ico l e .  

* 
** 

Le m e rc red i 4 septembre 1974, M .  et M m e  T . . .  
rentra i ent c h e z  e u x ,  après la  tra i te des vaches .  
Après l e  ,dîner ,  i l s  regarda ient  l a  TV. Eta i ent p ré­
sents , l es époux T . . .  , un ouvr i e r  agr ico l e ,  et l es  
d eux enfants.  Vers 21 : 30, l es  ch i e ns se mettent 
à aboyer .  très méchamment ,  avec d es h u r l eme nts 
i nhab itu e l s .  En fa it ,  ces ch iens  sont de nature peu 
b e l l iqueuse ,  et  l es agr icu lte u rs éto n nés sortent,  
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vont sur  l e  chem i n ,  au N de l e u r  domic i l e ,  et ne 
vo ient  r ien .  Même l eu r  p lus proche vo i s i n  ( dans 
une  rés i dence seconda i re à 30 m )  s ' i nqu i ète auss i ,  
son c h i en aboyant d e  la  même man iè re anorma l e ,  
e t  sort e n  a l l umant l a  lampe d e  l a  cour : i l  n e  
vo i t  et n e  verra r ien  à ce moment- l à .  

L e s  agr i cu l teurs n 'ayant r ien  vu ,  f o n t  d e m i ­
tour  p o u r  rentre r c h e z  e u x ,  et i l s  aperçoivent 
a l ors ,  p l e i n  S ,  à 70 m de là,  un objet d 'apparence 
méta l l iqu e ,  i mmobi l e ,  j uste au ras des arb res -
comme posé sur  l 'a rbre l e  p l us bas ,  so it  à envi­
ron 15 m d u  so l .  C'est u n  d i sque sombre sur­
monté d 'u n  dôme d 'aspect méta l sombre , avec 
sur ce  dôme,  des sortes de  " v itres •• - au n om­
bre de h u i t  - sembl ant rectangu l a i re s ,  p l acées 
dans le sens de  l a  hauteur ,  et donnant  un aspect 
p lat à cette part ie moyen n e  de l 'objet.  

Ces vitres b i e n  n ettes sembla i ent éc l a i rées de 
1 ' intér i eu r  par une l u m i nos ité b lanche .  M a i s  parm i 
ces " vitres "• l es deux avant-d e rn iè res ( so i t  l a  
2� et la  7e) éta i e nt p l us a rrond ies ,  ova l i sées .  e t  
se m i rent à l a n c e r  de  pu i ssants f l ashes b leu  a rc 
é l ectriqu e .  Par comparaison avec l 'e nv i ro nnement 
con n u ,  l es témoi ns est iment que l e  d i amètre avo i ­
s i na i t  l es 15  m .  Aucun  bru i t  n 'émana it  d e  cet  
obj et et l a  l u n e  se refl éta i t  l égèrement dessus .  

M.  T . . .  cou rt cherche r  son appare i l  p hoto 
équ i pé d 'u n  fi l m  d iaposit ives,  et prend un prem i e r  
c l i ché .  M a i s  l es l a mpes i ntér ieure s ,  et  l a  l a mpe 
de la cour  étant a l l umées , et de p l u s  cette d e r­
n i ère étant dans  l e  champ de v i s i o n  d u  témo i n  
occupé à photog raph i e r ,  ce  d e r n i e r  est g ê n é  et 
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cri e à son épouse d 'éte i nd re toutes l es l ampes.  
Ce q u i  fut  fa i t .  Auss itôt l 'exti nct ion  l 'objet bouge,  
semblant  réa g i r  d i rectement à cette exti ncti on , et  
l es deux vitres oval i sées donnent des f l ashes p lus 
p u i ssants encore ,  qu i éc la i rent les  a l e ntou rs , 
co:nme d e  v io l ents éc la i rs d 'orage .  

L 'o bjet  se cabre,  lève son côté opposé aux 
vitres et part e n  s 'é l evant gradu e l l ement,  mais à 
l a  vitesse d 'une  ba l l e traçante de FM ( l e  témo i n  
a fa i t  l 'A l gér i e ) . L e  témoi n mitra i l l e  tant qu ' i l  
peut l 'objet,  après avo i r  rég l é  l e  d i aphragme ; 
quatre ou c i nq c l ichés sont pr i s .  P u i s  d e  cet obj et 
on ne voit  p l u s  que deux poi nts l u m i neux ( l es 
" vi tres • •  ova l i sées)  qui prennent une trajecto i re 
hor izonta l e .  M .  T . . .  va chercher  deux vo i s i n s  qu i 
constatent 1 ' é lo i gnement de ces deux poi nts b l e u s .  
L e s  c h i e n s  n e  cessèrent d 'aboye r  pendant ces 
15 m n  d ' observat ion .  

* 
** 

Sam edi  7 septembre 1974. Toujo u rs dans cette 
fe rmes à H e rg i es .  Rentrant avec son tracteu r  l e  
s o i r  M .  T . . .  ava it  cassé u n  f i l  qu i d é l i m ita i t  l e  
pou rtou r  d 'u n  étang s i tué tout p rè s ,  derr ière l es 
étab les .  

Des a m i s ,  M .  B . . .  et M.  R . . .  et l e u rs épouses 
éta i ent venus dîner .  Vers 22 : 30, le tém o i n  p r i n­
c i p a l  p rof ite d 'u n  moment creux pour  parti r répa­
rer le fi l cassé qui l ' i nq u i éta i t: la sécur i té avant 
tout! I l  prend sa l ampe de poc h e ,  sort dans la 
n u i t ,  s 'é c l a i rant pou r traverser la  cour et contour­
n e r  l es  étab les .  Arr ivé dans l a  p ra i r i e ,  l a  l ampe 
de poche s 'éte i nt et n e  veut abso l u ment p l u s  
foncti o n n e r. I l  avance donc prudemment auto u r  
de  l 'étang ,  cherchant à tâtons l e  f i l cassé qu i d o i t  
traîner  s u r  l e  so l .  I l  ne parv ient  p a s  à l e  trouver .  

Tout  à coup ,  l es ch iens  se mettent à aboye r 
et à h u r l e r  v io l emment,  de la même man i ère que 
l e  m e rc red i  soi r . . .  B ruta l ement tout s ' i l l u m i ne 
comme en p l e i n  j o u r! M .  T . . .  se re l ève et regard e  
rap i dement e n  l 'a i r : au-dessus de  l u i ,  à une  qu i n­
za i n e  de mètres,  une  masse c i rc u l a i re som bre 
p l acée en ob l ique et qu i l ance un la rge fa isceau 
l u m i neux blanc,  é c l a i ra it  l e  so l  et l es  a l e ntours 
sur u n  pér imètre i mmense ! Le témoi n  prend la  
fu i te ,  et pour  passer au  p l u s  court vers  son domi ­
c i l e ,  s 'é l a nce à trave rs l e  fa i sceau e n  c r i ant pour  
a l e rte r son épouse et  ses  i nvités . I l  rapporte avo i r  
ressenti  u n e  sorte de  l égère décharge é l ectriqu e ,  
pendant s o n  i mmers ion rap ide  d a n s  la  l u m ière 
éta l ée de  l 'objet,  au  so l .  I l  parv ient chez l u i ,  où 
l es occupants n 'ont pas osé sorti r ,  n e  sachant à 
quoi  corresponda ient  l es appe l s .  I l s  sortent tout 
de  même,  ma is  n e  peuvent vo i r  l 'obj et et son 
fa i sceau ,  caché par l es étab les  hautes.  Tous avan­
cent dans la  cour et, parvenus à la l i s i ère de l a  
p ra i r i e ,  vo i ent tro i s  d i sques a u x  caractér ist iques 
identiques à c e l l e s  décr ites pou r l 'objet de la 
soi rée d u  m e rcred i  4 septembre précédent.  

L 'un d 'eux,  sans doute c e l u i  qu i éta i t  au-dessus 
de  M. T . . .  est i mmob i l e  à 500 m au  SO ; les  d eux 
autres, v isu e l l ement l ' un au-dessus de  l 'autre , 
sont à 500 m p l e i n  S ,  à une  a l t itude esti mée (pour  
l es tro i s )  à u ne_c i nquanta i n e  d e  mètres .  Tous 
peuvent voi r  c e l u i  du  SO s 'é l o i g n e r  l e ntem e nt 
dans cette d i rectio n ,  et ce la  pendant 15 m n .  
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Les deux autres s ' é l o i gnent l entement vers l e  
S ,  toujours l 'u n  au-dessus d e  l 'autre ; i l s  l e s  obse r­
vent a i ns i  pendant 5 m n. Arr ivés en surp lomb 
d 'u n  ru isseau ,  i l s  prennent ensemb le  u n  v i rage 
vers 1 ' E  et partent très vi te, trente secondes après 
i ls  ont d i sparu .  

Tout s 'est passé dans l e  s i l ence abso l u ,  h o rm i s  
l es aboiem ents d e s  c h i ens ,  y compr is  l es  c h i e n s  
de  tout l e  vo i s i nage .  

Aucune su i te phys ique ou psych ique à d é p l o­
rer ,  tant pour  l es témo ins  que pou r les  a n i maux.  
Auss itôt après 1 'obse rvat ion ,  l a  lampe de poche 
refonct ionna norma l ement .  Aucun rés u l tat concer­
nant les  photos.  

* 
** 

Les l i eux : de nombreuses sources,  des maré­
cages ,  des terres imprati cabl es à la  cu l ture pen­
dant l es pér iodes de fortes p l u i es .  D 'anc ien nes 
carr i è res pour 1 'extract ion  du  m i n era i de  fer  ; d es 
nappes d 'eau souterra i nes .  Pas de l i gnes HT.  Pré­
sence de  " sab les mouvants , ,  où sera i ent déjà  
d i sparus par e n l i sement rap ide  avant l a  d e r n i è re 
gue rre ,  un ferm i er ,  son cheva l et sa charrette .  
Des bo i s ,  des p ra i r i es ,  des co l l i nes ,  d e  petits 
c h e m i n s  tortueux,  peu d 'hab itati ons .  

Géo log ie  : marnes céromano- turonn i en n e s  
( c rétacé et la ndén i e n )  avec aff l e u rements d e  sa­
b l es b l a ncs du Quesnoy.  Pas de fai l l e  connue  
( carte géo log ique  Le  Quesnoy au  1/50 OQQe) . 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 

TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS· 

SANCE. MERCI! 
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OBSERVATIONS DANS LE PAS-DE-CALAIS 

TROIS SPHERES BLEUES PRES DU SOL 

A ANZIN 

Le 11 juillet 1973, vers 16 : 00 

M .  P. Br is  d e  Lance ,  dom i c i l i é  à Anz i n ,  près 
d 'Arras , ava i t  a l ors 14 ans et éta i t  lycéen .  Cet 
après-m i d i  là  i l  fa i sa i t  une  promenade so l i ta i re 
dans l a  campagne va l lonnée et i so lée de sa régi o n .  
I l  ai l a i t  s ur l e  pourtou r  de  champs l abou rés ,  en­
tou rés de bosquets et de  ha ies .  M a rchant l ente­
ment, i l  contemp la i t  le paysage ; peu de vent, 
températu re moyen n e ,  c i e l  peu n uageux et e nso­
l e i l l é .  I l  d escenda it  mai ntenant l a  co l l i n e  Sa i nte­
Cathe r i n e ,  quand i l  v it ,  à que lque  150 m de l u i ,  
en d i rect ion  d u  nord , e t  à que lque  2 o u  3 m au­
dessus d 'u n  petit tai l l i s ,  tro i s  sphères b leues l u m i­
neuses stati o n n a i res .  Deux se ten a i ent prat ique­
ment côte à côte et l a  tro i s ième au-dessus des 
autres . E l l es semb la i ent a n i mées chacune d 'u n  l é­
ger mouvement de tangage ; e l l es  semb l a i e nt f l ot­
ter .  

Leur surface v is ib le  éta i t  b l eu sombre m éta l ­
l i que  et une  sorte de  ha lo b l e uté les  enve l oppait .  
Le témo in  f i t  u n  quart de  tou r  sur  l u i -même pour  
m i eux observe r et i l  l es eut a l ors carrément e n  
face .  I l  vou l a i t  a l l e r  vo i r  de  p l us p rès et i l  l u i  
resta i t  que lques p a s  à fa i re pour  arr iver dans une  
pra i r i e .  Les  o bj ets éta i ent tou jours l à ,  et i l  n e  
l es perda i t  p a s  des y e u x  . . .  j usqu 'à ce q u ' i l  bute 
dans des fi l s  barbe l é s  et chute l ou rd ement et 
bruyamment sur le so l  ! I l  se re l eva rap idement  
et vou lant  revo i r  l es  phénomènes ,  se rend i t  comp­
te , très s u rpr i s ,  q u ' i l  n 'y ava i t  p l u s  r ien  ; ce la  
éta it d i sparu e n  q u e lques secondes . . .  

Durée tota l e  de  1 'observat ion  : p l u s  d e  trente 
secondes .  

Tai l l e  rée l l e  est imée à 5 m .  Aucun déta i l  n 'a 
été remarqué sur  ces bou les ( M i che l i n  53, p l i 2) . 

FORME CIGAROIDE DANS LE CIEL 

DE HOUDAIN 

le 20 juillet 1945, à 10 :45 du matin 

U ne dame,  a l ors âgée de 40 ans ,  sort de chez 
e l l e  et regarde mach i na l ement l e  c i e l . Temps 
c l a i r ,  peu nuageux. E l l e  vo i t  a l ors vers le N-E,  
so i t  vers D iv ion ,  u n  obj et e n  forme d e  c igare. 
Ell e  ne le perd it  pas de  vue , tant ce la  l ' i mpres­
s i o n na it .  Cet objet p rogressait  à grande vitesse,  
et passa au-dessr:rs du témoi n ,  ce  q u i  l u i permit  
de  m i eux l e  vo i r: e l l e  ava i t  d 'abord pensé à un 
Zeppel i.1 ou à un que lconque d i r igeab l e  d 'après­
gue rre,  ma is  i l  a l l a i t  trop vite et se comporta it  
b izarrement ; à l 'avant i l  l ança i t  de  p u i ssantes 
f lammes phosphorescentes,  rouge v if  et très l on­
gues ; " oui au  l i eu  d 'être à l 'arr ière,  ce  que j e  
supposa i s  être des f l ammes d e  moteur ,  sorta i e nt 
à l 'avant, dans l e  sens de l a  marche "• confi rme 
l e  témo i n! 

Ces f l ammes sembla i ent crépiter ,  tantôt très 
l ongues ,  tantôt très cou rtes .  Par contre,  aucune 
traînée de rrière ! 'objet ; seu l  u n  l éger ha lo  j a u ne 
c l a i r  ento u ra i t  cet " appare i l  " ·  Sa surface sem-
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b la i t méta l l ique  et b i e n  matér i e l l e ,  de cou l e u r  
g r i s  c l a i r . L a  régi on éta i t  ca l m e  et a u c u n  bru i t  
d e  moteur  n e  f u t  entendu ,  n o n  a u c u n  s o n ,  l e  
s i l ence . . .  I l  se d i r igea i t  vers Arras.  U n e  d i za i n e  
d 'autres personnes  l e  vi rent auss i . A lors q u ' i l  
a l l a i t  d i spa raître à 1 ' hor izon , occu lté p a r  d e s  bo is, 
et que vu son é l o ignement sa tai l l e  apparente 
d i m i n ua it ,  ma is  nous le d i st i ngu ions nettement ,  i l  
d i sparut s ub itement, comme vo l at i l i sé ,  avant 
d 'avo i r  fa i t  son parcours v i s i b l e  . . .  

I l  deva i t  être à q u e l que 1.000 m des obse rva­
teurs ,  à basse a lt itude ,  sans doute une  bonne 
d i za i n e  de mètres au-dessus des a rbres .  Tai l l e  
réel l e  esti mée à 25 m de long s u r  7 m de hauteur .  
Observat ion  ayant duré u n  peu p l u s  d e  10  secon­
d e s .  Aucune compara i so n  avec les  appare i l s  de  
1 'époq u e ,  V1 ,  V2 ou avions u ltra-mod e rnes . 

Un Goniomètre de Poche 
I l  s'agit d'u n  petit appareil qui  est en fait une petite 

carte en bristol plastifié. 

Au recto fig u re le mode d'utilisation avec expli­
cations très complètes ; au verso, toutes les indica­
tions sont fou rnies sous forme d 'un tableau , permet­
tant de connaître immédiatement soit les dimensions 
d'un obj et, sachant sa distance, soit sa distance, 
connaissant les dimensions; ceci, après utilisation à 
bout de bras de l'échelle millimétriq ue qui  figu re sur 
le bord supérieur  de la carte. C'est un outil indispen­
sable pour l'enq uêteur et l'observateur.  

En vente au Sièg e de LDLN : 1,60 F franco : règle· 
ment en timbres accepté . 

LE COMPARATEUR 

Par son utilisation, il complète le goniomètre de 
poche décrit ci-dessus.  Bien des témoins ont de la 
difficulté à évaluer  le diamètre apparent des objets 
observés et commettent des erreurs pa rfois énorme:>. 
Cette petite carte permet d'y remédier dans une cer­
taine mesure . Coût : 1,60 franc .  

En vente au siège de LDLN,  règlement en  tim bres 
accepté . gonio plus comparateur : 2,40 F. s'ils sont 
commandés ensem ble . 
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VITRY EN Al\TOIS (P.ct.C.) ll OCT.1915. ETRANGE PHENOMENE 
AERIEN 

Les deux témoi ns  pr i nc ipaux sont des éco l i ers 
de  V i t ry ,  J ean-Marc (9 ans et 1 /2) et Serge 
( 12 ans) . I l s  jouent à cache-cache dans  l e u r  c i té 
et pr i n c i pa l ement autour de l a  mai son d e  Serge . 
Le c i e l  éta it éto i l é ,  u n  quart d u  fi rmament étant 
couvert de  n uages mouto nneux.  Températu re fraî­
che et l éger vent du N .  La l u n e  éta i t  apparente , 
se l evant à 18 : 57 l oca l e  et l e  s o l e i l  s 'étant couché 
à 17 : 48 loca l e. 

Après avo i r  com pté , Jean-Marc s 'apprêta i t  à 
chercher  son copa i n  et s u rsauta ,  effrayé.  I l  voyait 
arr iver de la d i rect ion  de l 'égl i s e  une  sorte de 
rectangle peu épa i s ,  aux angl es arron d i s ,  hor i ·  
zonta l ,  de  cou l eu r  gr is méta l l i que c l a i r , u n  peu 
f lou  par moment ,  et q u i  e n  fa it  semb la i t  foncer 
dans sa d i recti o n .  Venant donc rap i dement ,  i l  
gross it  à vue d 'œi l e t  s e  trouve b i entôt au-dessus 
de  l a  chape l l e  l oca l e .  A une  a l t itude de  p l u s i eu rs 
d iza i nes d e  mètres,  et à que lque  50 m de J ean­
M arc, époustoufl é .  

L e  phénomène se redressa progress ivement, 
pou r montrer une forme ronde de  d i sque  q u i ,  j u s­
q u ' i c i ,  éta i t  vu sur  sa tranche .  I l  v it  a l ors ce q u ' i l  
appe l a  deux << yeux " ronds ,  dem i-sphér iques ,  sem­
b lant  sorti r du corps de l 'obj et et de cou l e u r  jaune  
pa i l l e br i l l ant ; i l  l u i  sembla  auss i  que  ces  < <  yeux " 
l 'observai ent ,  et i l  remarqua s u r  l es bords exté­
r ieurs des sortes de str ies  n o i res (des bâtons ,  
d i t- i l )  q u i  forma i e nt u n  cerc l e  externe et para i s-

A VITRY -EN-ARTOIS 
(Pas...de-Calais) 

le 22 octobre 1975, vers 19 : 00 

Enquête de M. LECA T 

sa ient tou rner  dans l e  sens des a igu i l l es d 'u n e  
montre . I l  fut p r i s  d 'u n e  sorte d e  vertige . 

L 'éc l at des deux << yeux " est d i ff i c i l e  à sou­
ten i r ; i l  ressent de l égers p i cotements au v i sage . 
C ette i ntens ité l u m i n euse jaune va r ie  : tantôt 
v io lente,  tantôt moi ns  p u i ssante . Parfo is  la  surfa­
ce de 1 'objet para i ssa it  matéri e l l e ,  gr ise méta l l i ­
que  c l a i r ,  et parfo i s  p l u s  f loue ,  argentée très c l a i r . 
L 'objet avance très l égèrement vers l e  garçon ,  
p u i s  stat ionne une  d i za i n e  d e  secondes e t  l es 
deux << yeux " se d i r igent vers l e  bas ; i l  vo i t  
q u ' i l s  sont  s u r  des s upports tronco n i ques ,  gri s 
c l a i r ,  argentés .  Parfo i s  i l s  devena i ent p l u s  som­
bres,  moi ns  v i s i b l e s ,  comme nébu l eux. 

Pu i s  l 'objet,  toujours re l evé , se met l entement 
à tourner  sur  l u i-mêm e ,  pour montrer 1 'autre fac e .  
C e  côté éta it de l a  même cou l e u r  méta l l i que  et 
ava i t  un po int  rouge l u m i neux q u i  c l ignota it ,  p l acé 
ve rs l e  bas du  d i sque ,  lu i  auss i  sur  support f ixe.  
L 'obj et tou rn e  sur  l u i -même envi ro n  q uatre fo i s ,  
montrant a l te rnativement s e s  d eux faces . P u i s  
une  sorte d 'a nten n e  - peut-être tél escop ique  -
sort d u  dessus et se courbe vers l a  d ro ite ,  équ i pée 
d 'un ova l e  no i r à son extrém i té .  L 'objet se remet 
doucement à p l at pour repren d re son aspect pr i­
mit i f ,  et l 'on ne vo i t  p l us que l es l um i ères jau­
nes et rouges .  Sur  l e  pourtou r  l es str ies  tou rnent  
p lus  v ite et i l  part à v i tesse modérée ,  para l lèl e· 
ment à la rue de  la c i té .  
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C'est à ce moment que J ean-M arc e ntend son 
copain Serge qui l ui cr ie des environs de  sa 
maison : " Viens vite voir,  i l  y a une soucoupe 
au-dessus de  moi ! " · Jean-Marc parcourt rapide­
ment une cinquantaine de  mètres pour arriver 
derrière le ga rage et rejoindre Serge , s u r  le dos,  
à demi-couché dans l 'h e rbe .  

I l s  regardent ensemble  l e  phénomène ; Serge 
paraissant décontracté et Jean-Marc encore se­
coué,  mais p l us s e u l  ! L'objet est à nouveau à 
u ne dizaine de mètres d 'a ltitude , stoppé au-des­
sus de  l a  p rairie . Le manège p récédemment décrit 
se reproduit ; mais l e  spectac l e  d u re cette fois 
u n e  vingtaine de secondes.  

Les l u mières lancées par  l es deux " yeux " 
sont p l u s  aveug lantes et Jean-Marc ressent une 
bouffée de  chal e u r  q u 'il ne sait à q uoi attribuer  : 
réaction du corps à l 'émotion ou effet d û  au phé­
nomène .  Serge ne ressentit rien .  L 'objet émet 
ensuite une  sorte de bourdonnement,  comparab l e  
au bruit audib l e  s o u s  d e s  l ignes H .T.  I l  e s t  s u r  s a  
face a u x  " yeux " j a u n e s  e t ,  p a r  dessous ,  sortent 
trois sortes d 'antennes ou de tiges ,  peut-être de 
manière tél escopique ,  et en trajectoire courbe,  de  
cou l e u r  gris c lair argenté , avec comme ce l l e  déjà 
sortie en haut,  des ova l es noirs au  bout.  

Chaque tige partait dans u n  sens p récis , une 
au  milie u ,  une  vers la  d roite et une  vers l a  gau­
che .  C e l a  se fit rapidement et l es deux j e u nes 
témoins ne peuvent p récise r  s 'i 1 s 'agit d 'antennes ,  
de  supports ou d 'a utre chose . . .  La  partie externe 
circ u l aire , striée d e  bâtons noirs , accé l éra son 
mouvement dans l e  sens des aigui l l es d 'une  mon­
tre . . .  cela pa rtait. 

Les parents de Serge p rétendent q u 'à cette 
h e u re- là ,  et pour une  cause tout à fait inconnue ,  
l 'éc lairage des pièces s 'éteignit brusquement pour  
réapparaître p rogressivement que l ques secondes 
p l u s  tard . 

L 'obj et partit p rogressivement avec des sou­
bresauts et changea de direction ,  a l l ant vers l e  
bout de  l a  cité,  e n  prenant u n  p e u  d 'a l titud e .  I l  
ra l entit de  nouveau pour reste r q u e l ques secondes 
sur  p lace au-dessus d 'autres terrains .  I l  se re­
d ressa enco re et ses " yeux " jaunes se dirigè­
rent vers l e  cie l ,  puis vers l e  s o l ,  puis en direc­
tion des témoins .  I l  se remit à bouger facia l ement 
et à cette occasion i l s  remarq uèrent pour  l a  
p remière fois que les  << yeux >> regardaient dans 

des directions opposées ,  l ' u n  à I 'E-N-E vers Cor­
behem, 1 'autre à 1 '0-S-0 vers Biache .  I l  se rep laça 
à p l at et la rotation du bord se fit p l u s  rapide ; il 
p rit la direction des bois proches , sur  une  tra­
jectoire horizonta l e ,  mais cette fois l égèrement 
descendante . 

Le départ fina l  reste aussi dans l e  bizarre . .. 
Le gris d u  co rps du disque sembla  se dissiper ,  
devenir fl ou ,  puis trans l ucid e .  Le bord circ u l aire 
tournant rapidement devint p l us sombre et on ne 
l e  distingua p l u s  ; on n e  voyait p lus que les 
" tiges " ou " a ntennes " qui n 'étaient pas ren­
trées et devenaient e l l es aussi de  plus e n  p l u s  
in distinctes .  E l l es disparaissaient d a n s  l e  l ointain 
et on ne remarquait p l u s  que deux feux jau nes 
et u n  point rouge qui c l ignotaient . . .  

Secoués par  ces événements rapides qui ,  au  
tota l ,  n 'avaient pas  d u ré p l u s  d 'u n e  minute , l es  
deux  copains avertirent de  suite M.  M arc L .  . .  , 
qui sortait à cet instant et confirma sa vision 
de deux étoi les jaunes pu l santes ,  et d 'u n e  rouge 
c l ignotante , le tout fonctionnant à 1 'u nisson ( sic ) , 
dans la direction indiquée par l es  jeunes témoin s .  
Personne d 'autre n 'était dehors d u rant cette mi­
nute précis e .  J usqu 'ici aucun témoin éventue l  de  
l a  commune n e  s 'est sign a l é .  Les  j e u nes gars 
de la  cité furent-i l s  l es observateurs - ou ob­
servés ! - p rivil égiés de ce 22 octobre au  soir? 

Après ca lcu l s  sur p l ace ,  i l  apparaît que le dia­
mètre du phénomène approch e  l es 5 rn ; c e l ui 
des " yeux " étant d 'environ 0 m 85. Longueur  
des tiges sorties : e nviron 2,50 rn chacune  . . .  

Les  témoins p rincipaux : d e ux adol escents . 
J ean-Marc semb le  crédib l e ,  s û r  de l ui ,  o bj ectif . 
Serge au rait tendance à affabu l e r ,  à en rajouter : 
il n 'a que 7 ans  ! Enormément de patience ,  de re­
tou rs en arrière , de  reconstitutions  furent néces­
saires pour savoir ce q u 'i l  s 'était passé,  car  pour 
ces enfants les  faits étaient fort compliqués à ·assimile r  et encore p l u s  ardus à re l ater .  

Afin d e  préserver l a  tranqui l l ité des témoins ,  
de  l eurs parents , des habitants de  l a  cité,  l es 
identités , détai l s  de l ieux ne sont pas précisés .  
L'événement fut  con n u  rapidement par 1 'enquê­
teu r qui put agir à chaud . 

Les lieux : une  cité dans u n e  commune tra­
versée par la rivière << La Scarpe " ·  Deux l ignes 
H .T.  qui se c roisent  au S et furent su rvolées 
par l e  phénomène a l l égué .  Sénonien recouvert de 
limons quaternaires. 

QUESNOY-SOUS-AIRAINES (Slmme) - OBSERVATION de 

M. Gérard DEMACHY - E.\JQUETE de M. PER·RIER 

Date : j anvie r ,  févrie r (?) 1974, u n  samedi soir­
q uand on a par l é de l 'affaire de Concord e ,  l e  té­
moin était s e u l  et revenait de jouer  aux cartes .  

Heure : < <  u n  b o n  minuit ». 

Lieu : route d 'Hangest-su r-Somme j u sq u 'à l 'in­
tersection avec la D 70, p uis la D 70 en direction 
de Longpré-l es..Corps-Saints .  

Récit : l 'e nquêteur l e  scinde e n  deux phases.  
PHASE: 1 

" Ça a démarré d 'Airaines ,  à 4 km d e  là ; 
c 'était u n  petit point rouge , comme des feux de 
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voiture ,  mais j e  trouvais ça étrange car  j e  ne 
voyais pas les  phares,  ça a suivi l a_ route j usqu 'au 
c roisement ( avec la  D 70) et ça s 'est arrêté dans 
l e  champ,  de  l 'autre côté.  

J 'ai trouvé ça bizarre parce q u 'i l  n 'y a pas de  
route,  et  puis j e  n e  l 'ai p l u s  vu .  

M oi j 'a l l ais vers Longpré-su r-Somme et c 'est 
e n  démarrant d u  Quesnov-sous-Airaines que j 'ai 
vu ça, on le voyait bien du chemin du Cimetière, 
ça se promenait à haute u r  de voiture ,  2 à 3 m ,  
m ê m e  pas! 

PHASE : Il 
Je suis arrivé au croisement ,  je n 'ai rie n  vu 

et peu après ( l e  dit croisement) ça a démarré,  
comme une  fusée, à haute u r  de  la  voiture,  ça a 
fi l é  j usqu 'au bois , ( l e  bois se trouve à gauche 
d e  la  route et l 'obj et s 'est ' '  posé " e n  face ) 
et puis ça s 'est posé.  Je ne l 'ai p l us vu . J e  
n e  sais p a s ,  mais c 'était à 1 0  m de moi, peut-être 
pas ,  sur ma d roite ,  ça fi l ait jo l iment vite .  

Là , j 'ai vu une bou l e  rouge , ronde ,  et  jusqu 'au 
b ois j e  n 'ai p l us rien vu . Quand je s uis arrivé l à ,  
a u  bois , c o m m e  l a  première fois , ça a redémarré 
dans la  même direction que moi, toujours à l 'hori-
zonta l e ,  à 1 m du  so l ,  peut-être pas.  

• 

J 'ai p ris l a  p r�mière route que j 'ai trouvé e ,  à 
gauche ,  et ça a continué vers Longpré-les-Corps­
Saints . De temps en temps,  j e  j etais u n  coup d 'œil 
mais je n 'ai p l u s  rien vu . 
QUESTIONS : 

- le temps : noir,  mais pas de brume.  
- lune : j e  ne sais p l u s .  
- vent : j e  ne crois pas.  
- durée (du  phénomène)  : 3 à 4 ' ,  vous savez ça 

va te l l ement vite ; la p remière fois je  l 'ai vu 
assez l ongtemps,  bien 2 à 3'  ; la d euxième fois , 
un peu p l u s  court ,  1' à peine .  

- distance : 4 km maximu m  l a  première fois , 
10 maxim u m ,  peut-être pas,  com me une fusée 
et à 1 'horizonta l e .  

- voiture : 404 à essence,  R .A.S.  (a  eu toujours 
des e n n uis avec) . 

- montre : R .A.S.  
Avez-vous croisé d'autres voitures ou autres 

véhicules ? Non .  
- objet : c 'était une  l u mière,  j e  n 'ai pas  vu de 

forme p récise ,  j e  n 'ai pas vu d 'appareil s .  
- caractéristiques d e  cet objet : 

nombre : 1. 
forme : une  bou l e .  
dimensions : diamètre 1 m .  

cou l e u rs : rouge vif, même près de  vous ? oui,  
mais d 'u n  rouge vif et c l air e n  même temps,  
je n e  sais pas dire au  juste et l e  conto u r  
n ' était p a s  bien d éfini. 
c l ignotement : non .  
variation d 'intensité : n o n .  
vitesse : 3 à 400 km/h , j e  rou l ais déjà à 100, 
et ça s 'arrêtait bruta l ement sur  p l ace et j e  
n e  l e  voyais p l u s .  
traj ets : en l ignes d roites ,  horizonta l e s .  

- effets : bruit ,  odeu r ,  appe l d 'air, picotement ,  
exp l osion , l u mineux : négatif. 
Aviez-vous l 'impression d 'être observé ? : J e  

n e  peux pas dire . 
- réactions sur le témoin: 

peur  : oui.  
rêve ; nerveux ; y pensez-vous souvent ? né­
gatif. 
Vous le reverriez? Je l 'ai vu mais ce n 'est pas 

moi qui irait l e  chercher pour autant. 
Vous avez dit <<quand ça s'est posé », posé ou 

éteint ? J e  n e  sais pas,  en tout cas j e  n e  l e  
voyais pas.  
SUGGESTIONS PERSONNELLES: 

A l 'air sérieux, travail l eu r ,  inspire confiance ,  
intimidé ma lgré tout. 

M a rqué par " son aventure " •  en tout cas p l u s  
q u 'il n e  m'en  a l aissé transparaître ,  a v u  q u e l q u e  
chose d 'assez fantastiqu e .  

N 'e n  avait p a s  p a r l é  ( sauf à s o n  épouse)  ; 
peur  d 'être ridic u l e  ou de passer pou r  un fou .  

Emp loyé à l 'e ntretien m écanique ,  né  l e  25-5-
1943, m 'a raconté son histoire avec un peu d e  
réticence ,  comme s 'i l  avait p e u r  que j e  m e  mo­
que  de l ui ou peut-être vou l ait-il être tranqui l l e  ? 

N 'a pas touj o u rs saisi l e  sens de mes ques­
tions ; d 'une  manière généra l e ,  difficu lté dans l a  
description du  phénomène ,  comme s i  c e l ui-ci 
échappait au sens l ittéra l  du mot emp loyé ,  à l a  
l imite i l  faud rait presque << inventer  " u n  nouveau 
vocabu l aire . 

THIEULLOY-L'ABBAYE (Somme) -OBSERVATION du 8/11/74 de M. X ... 
Enquête de M. C. PERRIER 

Lieu  : Les Trois Cornets », commune 
d'Eplessier. 

Objet vu entre Lamaronde et Eplessier. 
H eure : Entre 20:30 et 21:00 (vendredi). 

RECIT 
« Je travaillais aux champs, hersais un champ 

de blé, et suivais la ligne par terre et arrivé à 
la fin du champ j'ai relevé la tête pour tourner. 

J'ai aperçu deux grosses lumières qui ve­
naient vers moi. J 'ai pensé « mince, voilà un 
tracteur avec des rudes phares », ça continuait 
à avancer et je me suis rendu compte que ce 
ne pouvait pas être un tracteur car c'était à 
une hauteur de 50 à 70 m et entre 150 et 200 m 
de mon tracteur et ça avançait tout doucement. 

Alors j'ai arrêté le moteur et éteint les pha­
res et je suis resté assis et j'ai attendu. Il est 
arrivé tout doucement sur moi, a fait un ou deux 
tours tout doucement ; on aurait dit qu'il n'avan­
çait pas, puis tout doucement il est reparti dans 
la même direction qu 'if était venu. Quand il était 
sur moi j'ai eu mal aux yeux tellement la lu-

mière était forte. Et puis ça faisait du bruit 
comme quand on passe sous une ligne électri­
que, les grosses, et qu'if a plu, c 'était le même 
bruit mais pas plus fort. J'avais peur qu'il des­
cende, j'osais pas bouger mais je me sentais 
attiré et j'ai regardé. 

Quant il a été parti, j'ai démarré et j 'ai fini 
à toute vitesse mon rayon et j6 suis parti !='Ur 

la grande route qui passe à 5 ou 600 m. je sws 
rentré là. 

je ne comprends pas pourquoi ... ils » sont 
venus me voir, ils voulaient savoir ce que je 
f3isais, mais pourquoi ne vont-ils pas voir les 
autos sur la Nationale, surtout que ce jour-là il 
y en avait beaucoup ». 

QU ESTIONS : 
- Temps d e  l 'observation : 5 minutes. 
- Aviez-vous arrêté votre t racteu r ,  en êtes-vou s  

s û r  ? : Oui, j 'avais peur, j'étais tout seul dans 
ma cabine. Ifs sont venus me voir mais pas 
les voitures sur la Nationale, pourtant il y en 
avait. 
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- Que l l e  éta i t  l a  v itesse de 1 'obj et? : Oh, ça 
allait tout doucement, à 5 km/h à peu près. 
J 'avais peur que ça descende. 

- Avi ez-vous une montre ? : Oui. S 'est-elle ar­
rêtée ? je ne peux pas dire, je n 'ai pas fait 
attention. 

- Marche-t-elle bien depuis ? : Oui .  
- Que l  temps fa isa i t- i l  ? : On n e  voyait pas tel-

lement les étoiles, pas de vent, pas de lune. 
Il y avait une petite brume, mais pas telle­
ment, non pas beaucoup. 

- Vous d i s iez  avo i r  eu ma l  aux yeux,  e ncore 
mai ntenant ? P l e u rez-vous ? : La lumière me 
faisait très mal, mais j 'étais comme attiré, 
je n 'ai plus mal aux yeux et je ne pleure pas. 

- Pou rri ez-vous me donner  des préc i s i ons  sur  
ces l u mières : écl a i ra i e nt-e l l es l e  so l  d e­
vant ? : Non, ni devant ni autour, et pourtant 
elles éblouissaient, j'étais très impressionné ! 
les lumières n 'éclairaient pas le sol. 

- Lorsque l 'obj et a été au-dessus de  vous avez­
vous eu u n e  sensat ion de cha leur, avez-vous 
ente n d u  que lque chose ? : Je n 'ai rien res­
senti, je crois qu 'ils regardaient ce que je 
faisais là, et j 'ai entendu le bruit comme lors­
que J 'on passe sous les fils quand il a plu. 

- Quand vous avez eu  1 'objet sur votre tracte u r  
éti ez-vous éc la i ré ,  l a  cab i n e  vous donna i t-e l l e  
1 ' i mpress i o n  d 'être éc l a i rée même fa i b l e­
ment ? : Non, à aucun moment je n 'ai été 
éclairé, ni l 'intérieur du tracteur. 

- A part votre peur ,  avez-vous eu  u n e  a utre 
réacti o n  ? : Le soir je n 'ai pas bien mangé, je 
n 'avais pas faim. 

S U G G ESTIONS PERSO N N E LLES : 

Il est vraiment dommage que M. X . . .  ait 
coupé le contact et  éteint les lumières.  

I l  a eu peur mais ce n 'était pas une peur 
panique, puisqu'if a tout de même terminé son 
travail; avait surtout peur que J 'objet descende. 

Il avait entendu parler des OVNis mais n'avait 
pas pensé qu 'ils ,puissent un jour « venir le 
voir >> .  

N'en avait parlé qu 'à une ou deux personnes, 
et surtout pas aux gendarmes. 

Il était comme fasciné par cette apparition, il 
avait peur mais ne pouvait pas détacher ses 
yeux du spectacle. 

Il n 'a pu apercevoir une quelconque forme, 
ceci dû à la luminosité des phares (ou suppo· 
sés tels) . 

Hypothèse personnelle et tout à fait gratuite 
de ma part : les « phares » qui n 'éclairaient 
pas ni en haut ni en bas ; ni devant ni autour, 
mais qui éblouissaient, ne seraient-ils pas un 
rayonnement inconnu (genre rayon X) permet­
tant d 'influencer sur le témoin (fascination, at­
tirance, peur mais sans quitter l'objet des yeux ? 
ou une sorte de Jeurre empêchant de voir les 
superstructures de J 'objet, ou de par ce fait-là 
détournant J 'attention du témoin du véritable 
sens de la « visite » ?) . 

D 'après le témoin il y avait de nombreuses 
voitures sur la route nationale et rien n 'a trans­
piré ni dans les journaux ni dans les environs 
du village. 

Autre hypothèse, J 'objet faisait soit une re­
cherche sur le terrain et aurait été dérangé par 
le tracteur, mais je pense que justement cet 
objet aurait consciemment examiné le tracteur, 
peut-être afin de savoir pourquoi lui aussi se 
trouvait là au même moment. . .  (supposition gra­
tuite) . 

Je ne pense pas non plus que le brouillard 
ait pu être la cause d'un phénomène lumineux 
(réflection· des phares de voiture) . 

M. X . . .  a eu peur mais sans panique, il m 'a 
très bien reçu, avait certainement une certaine 
crainte : celle que je ne le prenne pas au sé­
rieux; ensuite nous avons discuté du problème 
OVNI; m 'est apparu qu'if était ouvert au pro­
blème sans toutefois en avoir une connaissance 
très poussée. Sa grande crainte était qu 'ifs des­
cendent, se posent ou endommagent son maté­
riel. 

Nous sommes allés sur le terrain, c 'est une 
plaine coupée de petites vallées où la visibilité 
est très bonne et assez étendue, j 'en conclus 
que J 'objet se trouvait depuis quelques instants 
(voire minutes) avant que M. X . . .  ne le découvre. 
Il ajoute d 'ailleurs que s 'il n 'avait pas été au 
bout de son champ et obligé de lever les yeux 
pour tourner, il ne l 'aurait certainement jamais 
vu. 

Une reliure-ntain de luxe pour LDLN 
Pour conserve r, c l asser  et com pul s e r  faci lement vos exe m p l aires de « Lumières dans l a  Nuit , 

ou '' Vues N ouve l l es,, faites l es re l ie r  so l idement. La re l iure-main ( qui forme un vé rita b l e  

l iv re), p l ein e toi l e  o u  toi l e  p l astifiée , coul eur à votre choix , titre o r  a u  d o s  avec indication des 

an nées et des numé ros , peut être effectuée da ns un d é l ai d e  3 à 4 semaines. Epaisseur maxi­

mum 4 c m. Prix T.T.C. 88 F. 

Veuil l ez vous adresser  à M. F. MOR I EN,  re lieur, 63350 MAR I N G U ES . 
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Observations A LEXY (Meurthe et Moselle) 
Enquête de M. Carlo SALUCCI 

OBSERVA TION du vendredi 3 octobre 1975 à 
LEXY (54). 

I l  do i t  être 18 : 30 quand u n  groupe d 'e nfants , 
jouant au << foot , sur  l e  te rra i n  de << hand , de 
Lexy, voit  apparaître une  form idab le  l ue u r  orange 
qu i  éc l a i re tout le terra i n .  L 'objet en forme de 
bou l e ,  l égèrement ova l isée ,  l a i sse vo i r  des taches 
sombres s u r  sa s u rface et n 'émet aucun bru i t . I l  
stati onne au-dessus du  terra i n  à u n e  hauteur i n­
déterminée  ma is  re l at ivement peu i mportante : 
peut-être 600 m .  L 'obj et z igzague un peu p u i s  
s 'éte i nt ava nt de  se ra l l umer  u n  peu p l us l o i n  ; 
et l a  même scène recommence (vo i r  croq u i s )  ; 
p u i s  i l  s 'é l o igne p l utôt l entement vers Gorcy (54) . 
I l  est à note r que ce so i r- là  l e  c i e l  éta i t  nuageux . 
I l  a été remarqué par l e  groupe d 'enfants que les  
l ampada i res des rues  à cet  e n d ro i t  s 'éta i ent 
éte i nts pu is  s 'éta i ent ra l l u més lorsque l 'obj et 
s 'éta i t  é l o igné.  

1 '(endredi ..3 oofobre 1975- 1 F. 2élll 

OBSERVATION du lundi 6 octobre 1975 à LEXY 
(54). 
Le même groupe d 'e nfants , sur  l e  même ter­

ra i n  de << hand ,, à envi ron l a  même heure ,  
observe une  l ueur  orange , l égèrem ent ova l isée ,  

e ntou rée d 'u n  ha lo  jau nâtre , q u i  i l l u m i n e  l e  ter­
ra i n  en c l ignotant et sans bru it .  L 'obj et reste i m­
mobi l e  que lques i nstants p u i s  se dép l ace d 'O 
en E sur  une  fa i b l e  d i stance et d i sparaît auss i  
souda inement q u ' i l  est apparu . L 'objet réapparaît 
p u i s  d i sparaît à nouveau .  Il est envi ron à la même 
a l t i tude que pour 1 'observat ion  du  vendredi  
(600 m ?) ; l e  d i a mètre de  1 'objet est éva l ué à 
la grandeur  du terra i n ,  so it  60 m .  P l u s i e u rs té­
moi ns  ajoutèrent q u 'avant le phénomène ,  i l s  vi rent 
" comme une masse n o i re dans le c i e l  » .  L'obser­
vati on a duré une  q u i nza i ne de m i n utes.  S 'agit- i l 
d u  même objet que  vend red i  ? 
Les témoins (première et deuxième observation) . 

Doudoux Ph i l i ppe ,  13 ans .  Ber lozzi  J ean-Lou i s .  
Maubeu G i l bert ,  14 ans .  R i chard Fabr ice ,  14 ans .  
R ougeaut Jean-C l aude ,  12  ans .  De lgado Dom i n i q u e ,  
9 ans .  Gerardi  Aou l i er ,  1 3  ans .  Gatucci  Er i c ,  13 
élnS. 

N. B. - En ce q u i  concerne Er ic  Gatucci , ce· 
l ui-c i n e  se trouva i t  pas sur le terra i n  pour l a  
d eux ième observati o n ,  ma is  a observé l e  phéno­
mène de chez l u i  et a pu prendre que lques  c l i­
chés d e  1 'objet. Au déve l oppement r ien  n ',est 
apparu sur  la pe l l i cu l e .  L 'appare i l  éta i t- i l b i e n  ré­
gl é ? 

I l  n 'y a eu aucune su i te : l es a n i maux d u  vo i ­
s i nage n e  se sont pas man i festés ; l es té l évi seurs 
n 'ont pas été brou i l l é s ,  l es montres des témoi n s  
fonct ionnent  norma l e ment.  
Note de M. Fabrice ZEN/, Délégué régional. 

Ces observat ions sont à mon avi s  très i nté­
ressantes ,  b i e n  que  '' c l ass iques », pour  de nom­
b reuses ra i sons : le s i l e nce règne,  l es  l ampada i re s  
s 'éte ignent,  l 'objet n ' i mpress ionne  p a s  l a  pe l l i cu l e  
photo , etc . . .  M a i s  ma lheureusement l 'enquête man­
que beaucoup de préc i s i on ; en effet, ce l l e-ci n'a 
pu être réa l i sée dans de bonnes cond i t ions  : i l  
s 'agit d 'enfants q u i  ont été i nterrogés par d e  nom­
breuses personnes ( press e ,  gendarmer i e ,  d i ffé­
rents groupements) et très vite sont apparues des 
contra d i ct ions au  se i n du  groupe. 

Néanmoins, il ne fait aucun doute que les en­
fants ont vu un OVNI : e n  effet, p l us i e u rs l ettres 
de personnes ,  désirant garder J 'anonymat, sont 
parve nues au journa l  '' Le R épub l i ca i n  Lorra i n  ». 

Ces person nes déc larent avo i r  observé l e  même 
phénomène dans l e  même temps à V i l l e-Houd l e­
mont ( près de Gorcy) et à Doncourt, l e  10 octo­
bre .  

ENQ!!ÊTE DU 31-1-76 A ANCY-SUR-MOSELLE (MGselle) 
Par M. Claude FRITZ 

Témoin: M .  Benoît C . . . , 10 ans ,  éco l i er (ano­
nymat demandé par l es parents ) . 

Date de J 'observation : l e  17, 18 ou 19 décem­
bre ( p l utôt l e  18) , vers 7 : 50,  l e  mati n .  

Lieu d e  J 'observation : Ancy-sur-M ose l l e ,  à u n e  
qui nza ine de  k m  au S de  M etz , s u r  l a  R N  57, en 
d i recti o n  de N ancy. 

Les faits : comme tous l es mati n s ,  Benoît va 
che rcher  le pa i n  à l a  bou lange r i e .  I l  achète son 
pain et prend l e  chem i n  d u  retour .  Le jou r  com­
mence à se l ever.  

E n  passant à hauteu r  d 'u n  des  rares terra i n s  
non bât is  ( photo 1) i l  entend d e s  bru its q u ' i l  
décr it  d i ffi c i l ement,  '' ti l i  t i  t i l i  ,, , u n  p e u  comme 
du morse ,  ma is  très aud i b l e .  Le bru i t  dura d eux 
à tro i s  secondes.  E n  regardant e n  d i rect ion  du 
bruit i l  vo i t  comme une ass i ette e n  l 'a i r ,  à 150-
200 m de l u i ,  et à u n e  d i za i n e  de m d u  so l ,  e n  
mouvement l ent d 'asce n s i o n ,  < <  c o m m e  s i  ça dé­
co l l a i t  ». 

La cou l e u r  e n  éta i t  gri se ,  u n  peu com me l a  
tei nte d 'u n  avion  q u i  passe.  
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Les granas carrés rouge s s ' al�ument 
puis l e s  j aunes , ainsi de sui t e  • • • • 

Pour l e s  p e t i t s  carrés ,  un rouge 
s ' allume pui s s ' ét eint , et tous l es 
aut res s ' allument immédiat em ent • • • •  

e t c  • • • • •  

AN CY  SUR MO SELLE d é c embre 1 9 7 5  

L e  témo i n  fa i t  u n  dess i n  d e  l ' •• engi n , (vo i r  
e n  an nexe ) . L e  corps de  l 'e ngi n éta i t  rectangu­
l a i re ,  s u rmonté d 'u n  dôme.  Dans la part ie  rectan­
gu l a i re i l  y avait  4 ou 5 l um i ères carrées comme 
des fenêtres ,  q u i  s 'a l l uma ient a l te rnativement 
jaune-rouge . jaune-rouge . En-dessous ,  l e  témoi n  a 
remarqué p l u s  d 'u n e  q u i nza i n e  d e  p l aques carrées 
rouge et jaune ,  qui  s 'a l l umai ent d i fféremment  des 
p récédentes : une  rouge s 'éte igna i t  et toutes les  
autres s 'a l l umai ent .  En p l us ,  l e  dôme éta i t  sur­
monté d e  2 petites antennes en V assez ouvert .  

Le témo i n  préc ise que  ce la  n 'éta i t  pas u n  
h é l i coptère . L a  d i m ens ion  de  l 'e ngi n se s i tu e ,  e n  
comparant à des vo i tures ,  à u n  ord re de  grandeur  
de  6 m min i  à 10 m maxi . 

Le mouvement de l 'e ngi n a été u n e  l ente et 
cou rte montée au  début .  Ensu i te ,  tout e n  prenant 
de  l 'a l t itude ,  l ' " e ngi n ,, v ient  vers l e  témoi n ,  
passe presque à l a  vertica le  d u  l i eu o ù  i l  s e  t i ent 
et d i sparaît rap idement  - à l a  vitesse d 'u n  
Boe i ng - vers l a  Mose l l e  ( d i rect ion  s ... E ) . I l  a 
semb lé  au témoi n q u ' i l  voya i t  tout l e  temps l e  
même p rofi l d e  cette " ass i ette '' • sans vo i r  l e  
dessous , même l o rsqu 'e l l e  passait  au-dessus d e  
l u i .  

Durée d e  l 'observation : u n e  bonne m i n ute . 
Aucun autre effet phys ique  ou phys i o l og ique ,  

sauf  cec i , et j e  l 'a i  su par l es gendarmes : l e  
témo in  l eu r  a d i t  avo i r  sent i  u n e  bouffée de  cha­
l e u r  au passage d e  l '" engi n » au-dessus d e  l u i . 

Le témo i n  rentre chez l u i  tout énervé, en par le  
à ses parents q u i  n e  veu lent  pas trop l e  cro i re .  

F i na l ement ,  i l  e n  pa r le ra à s e s  camarades .  
C 'est a i ns i  que  l e  mai re ,  m i s  au courant ,  avertit 
l a  gendarmer ie  qui fe ra une enquête sur p l ac e .  

I mméd i atement après avo i r  i nterrogé l e  témoi n ,  
n o u s  nous sommes r e n d u s  s u r  l es l i eux présumés 
su rvo lés  par l ' " engi n » (vo i r  photo no 3) . 

Le so l  étant couvert de 10 cm de n e ige , seu­
l es les  hautes h e rbes dépassent,  couchées dans 
une  d i rect ion  S-0/N-E, sur  u n  cerc l e  de  50 m de 
rayon envi ron , a l o rs que tout  auto u r  e l l es  sont 
plus d rues et vert ica les .  

J e  do is  reconnaître qu ' i l  est  d i ff i c i l e  de  d i re 
s ' i l  s 'agi t  du vent ou d 'autre chose.  Je penchera i s  
p l utôt p o u r  l e  vent,  c a r  c 'est l e  seu l  co i n  b i e n  
dégagé d u  côté des vents domi nants. D o n c  r i e n  
de  p l us norma l .  Toujours est- i l que  c 'est l 'e n d ro i t  
survo l é  par  l ' " ass i ette ''• e n d ro i t  repéré par  un  

- 1 2  

très gros pom m i er ,  vu de  l a  route où se trouva i t  
l e  témoi n .  

Mon opinion : j 'a i  eu  con nai ssance d e  cette 
affa i re par l 'a m i  d ' u n  ami q u i  a un am i .  . .  B ref, 
cela a mis u n  mois pour a rr iver  à mes ore i l l es .  

L e  témo i n paraît assez e n  avance sur  son âge 
( 10 ans)  ; très éve i l l é ,  je ne m 'étonne  pas q u ' i l  
a i t  noté tous ces déta i l s  de  l 'observat ion .  I l  ava i t  
déjà entendu par ler  d 'OVN I ,  sans p l u s .  

A-t-i l i nventé? S i  ou i , d a n s  q u e l  but? Pub l i ­
c i té ? Je n e  pense pas,  car  l es  pare nts p réfèrent 
l 'anonymat. 

J e  s u i s  a l l é  vo i r  le gendarme qui a i nterrogé 
Benoît, u n e  sema i n e  après son observat ion .  Eux 
n e  croi e nt pas à la  vers ion  de  l 'OVN I .  Pour un 
enfant auss i  éve i l l é ,  d i sent- i l s ,  c 'est fac i l e  d ' i n­
vente r une  h i sto i re .  

L e s  deux récits concordent pou rtant : s e u l  dé­
ta i l  d i fférent ; Benoît a omis  d e  m e  d i re q u ' i l  
ava i t  senti  u n  souflfe de  cha leur  l ors d e  son 
observati o n ,  s u rtout l ors du  passage de l '" assi et­
te » au-dessus de l u i .  

Perso n ne l l e ment ,  j e  pense q u e  Benoît a b i e n  
observé u n  OVN I  e n  vol à très fa i b l e  a l t itude .  
Quant  aux traces ,  ce  n 'est peut-être que l e  vent.  
L 'OV N I  pouva i t  fort bien être à p l u s i eu rs d i za i nes 
de  mètres p l us e n  a rrière . Mais ,  avec cette n e ige 
et l e  sol  ge l é ,  on ne peut r ien  d i re de p l u s .  

Observation à BAR-SUR-AUBE (Aube) 
Par M. Patrice SERA Y 

Lieu : Près de Bar-su r-Aube (dans 1 'Aube ) . 
Date : Le 24-12-1975 à 20 : 10 .  
Enquête : M. Seray Patr ice  ( no 1296) . 
Effectuée le 8- 1-1976 et l e  12-1-1976. 
Témoin : M. Bédouet Sam u e l .  

OBSERVATION 
I l  est 20 : 1 0  ce so i r- l à .  
M .  Bédouet rou l e  l entement s u r  l a  N 19,  car 

la route est gl issante et l es bas-côtés sont b l ancs 
de n e ige . 

I l  n 'y a person ne q u i  l e  s u i t  ou l e  précède-. La 
rad i o  foncti onne doucement .  

Souda i n ,  une  masse o range v i f  se déplace l é­
gèrement de l a  d ro i te vers l a  gauche .  En gl i ssant 
au ras d u  so l .  M.  Bédouet vena i t  de  dépasser 
Bar-su r-Aube de que lques  ki l omètres .  

Chose étrange cette " tache , n 'est pas vo l u­
m i neuse ma is  . . .  p l ate ( c 'est ce q u i  va choquer  l e  
témoi n ) . 

" 
loDOen.q. ( Aft.oeptJ k. 

ua ._, ne l. 

JI.UI/S/AUOI, ( Ao'bo ) ,  
t.o >4/12/75 • • •  e , , o ,  

Soud a i n  e l l e  ( l a  tache)  s ' i mmob i l i se  en p l e i n  
centre de l a  route . E l l e  est parfa i tement ronde et 
prend toute la l a rgeu r  de  la route . 

C ette dern ière ne sera pas éc la i rée par  cette 
tache ,  ma lgré sa cou l e u r  v ive .  

M.  Bédouet peut observer cette tache avec at­
tent ion car i l  rou l e  l entement ( en fonct ion  de  
l 'état gl i ssant de  l a  chaussée) . 

E l l e  se trouve à e nv i ron 30 m du témo i n  l ors 
de 1 'appar it i on .  

M .  Bédouet n e  veut  pas  s 'ar rêter .  I l  a peur  
d 'avo i r  q u e l ques d i ffi cu ltés à repart i r  sur  l a  n e ige . 

A 10 m du témo i n ,  la tache d i spa raît brusque­
ment .  Comme s i  on ava i t  éte i nt u n e  l ampe .  L'ob­
servat ion  aura d u ré que lques  secondes.  

A noter que notre témo i n  conti nuera son che­
min et q u ' i l  n 'entend ra n i  n e  verra r ien.  Ce q u i  
étonna M .  Bédouet c 'est l a  brusque d i spar i t ion  d e  
cette tache q u i  prena it  toute la  route s a n s  avo i r  
effectué aucun dép lacement.  E t  c e l a  à 10 m d e  
l u i .  
NOTES : 

La l u n e  se l eva i t  à 0 : 20 et se coucha it  à 1 1  :47  
Dern i e r  Quart ie r  l e  25 .  

Le so l e i l  se couchait  à 16 : 56 et se l eva i t  à 
08 :44 .  

Ce sont  des fa i ts q u i  se passent fac i l ement 
de  commenta i res . D i sons seu l ement que l e  té­
mo in  est très honorab lement  conn u .  

L e  mo is  de décembre s e m b l e  avo i r  été s u r­
prenant .  

Le 18 (?) , observati o n  mystér i euse à Thor i ­
gny ( 77) . Non vér i f ié  . . .  

Le 20, observat ion  à Thor igny.  Enquête en 
cours .  

L e  2 4 ,  observat ion  à Bar-su r-Aube.  Affa i re c i ­
dessus .  

Le 26 ,  observat ion  à Thor igny.  Enquête effec­
tuée.  

Une voiture survolée par une énorme forme l um ineuse en Saône et Loi re 
Par Michel LEVY 

Ce vend red i  10 octobre 1975 , aux envi rons de  
22 : 00 ,  M. Pascal H ugre l ,  32 ans ,  agent tec h n ico­
commerc i a l ,  demeurant à P i e rrec l os (Saône-et­
Lo i re ) , v ient  de q u i tte r ,  à bord de sa voiture ,  l a  
nat i o na l e  79  p o u r  prendre l a  départementa l e  45  
l ongeant u n  ru isseau ,  l a  Petite G rosne e t  q u i  
mène à s o n  domic i l e  d i stant de  q u e l q u e s  ki l o­
mètres.  

Après avo i r  rou l é  300 m .  sur cette route q u i  
d o n n e  une  i mpress i o n  de  grande so l itude (aucune 
hab i tat ion )  ma lgré l a  prox im ité de  l a  nat iona l e  et 
franch i  une petite i ntersect ion  sur l a  droite, son 
mote u r  hés ite u n  peu p u i s  cale tan d i s  que ses 
phares s 'a rrêtent de  fon cti o n n e r. 

Le témo i n ,  pensant vér i f i e r  ses fus i b l es ,  sort 
du véh i cu l e  et constate i m m éd i atement que l a  
n u i t  e s t  très c l a i re .  Levant a l ors les  yeux,  i l  
aperçoit ,  à sa vertica l e  à u n e  a l t itude est imée à 
200 m . ,  une  grande masse l u m i neuse de forme 
ronde ,  mais aux contours i mpréc is  et non régu­
l i e rs .  Sa cou l e u r  est jaune-orange u n i form e .  

Le phénomène stagne au-dessus de l u i  u n e  

m i n ute envi ron avant d e  part i r  l ente m e nt e n  
s 'é l evant régu l ièrement .  P a r  l a  s u i te i l  sem b l e ra 
évo l u e r  à 1 'hor izonta l e  a l ors que l a  v itesse a u ra 
sens i b l ement augmentée.  I l  d i sparaîtra vers l e  S E  
p rès de P r i s s é ,  p robab l ement caché par  u n e  
co l l i n e .  

L e  témo i n ,  q u i  ava i t  coupé l e  contact, remet 
l e  mote u r  e n  marche ,  acti onne ses phares et 
rentre chez l u i .  I l  e n  par l e  à sa fem m e  qui n e  veut 
pas le c ro i re .  

J 'a i  l onguement essayé d 'éva l ue r  avec l e  
témoi n la  grandeur  exacte de  l a  masse l u m i neuse .  
E l l e  couvra i t  une  grande part ie  d u  c i e l . Nous e n  
sommes venus à l a  conc lus ion  su rprenante q u 'e l l e  
deva i t  avo i r  au  mo ins  100 mètres de  d i a mètre ,  
ta i l l e  peu bana l e ,  o n  e n  convi endra .  

M .  H ugre l re l atera s o n  observat ion  à q u e lques  
a m i s .  C 'est par l 'u n  d 'eux,  rencontré par hasard , 
que j e  sera i  m i s  au courant de l 'affa i re et enquê­
terai f i n  févri er .  La genda rmer i e ,  non p révenue  à 
ce j o u r, n 'a pas effectué d e  constat. 

(Su i te bas de ·l a  page 1 4) 
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CHAUMES -:JCN-BRJ:E (S eine et Marn.e) 
Enquêtes de MM. FILLION et SERAY 

6 MARS 1974, 18 : 45/ 19 : 00 

Témoins : M .  Peccavet et sa femme.  Son fi l s  
Ch r ist ian q u i  éta i t  absent lo rs de  1 'enq uête . Sa 
fi l l e Bernadette . 

Témoignage de M. Peccavet : 
<< Je revena is  de Che l les  où j 'ava i s  été fa i re 

des courses,  nous d i t  M .  Peccavet. 
" En arr ivant l à-bas ,  pour rattraper  la R . N .  36 

i l  y a un stop,  donc je m 'a rrête . J 'a i  dit < <  Qu'est-ce 
que  c 'est que  ce baza r là ? '' C 'éta i t  u n e  l u m ière 
très rouge de la forme d 'u n  c igare,  très gros (Vo i r  
notre photo-montage no 1)  . 

'' J e  rentre l a  vo iture dans la cour et j 'appe l l e  
la  fam i l l e .  J e  l e u r  d i t : " I l  y a que lque  chose dans 
les  pom m i ers " · Personne ne bouge ; j e  retourne 
dans la  cour et j e  constate q u ' i l  est toujours l à ,  à 
la même p lace .  J e  revi ens  et j e  l eu r  d i t  : << Vous 
a l l ez sort i r " et d evant mon i ns i stance tout le 
monde est sorti . Et i l s  sont restés là ,  ahur is  à 
rega rder ce mach i n  de forme a l l ongée ,  rouge­
ora ngé . 

" I l  se dép laça i t  très lentement ,au po i nt que  
mon f i l s  C h r i st ian  a eu  l e  temps de monter deux 
étages et de prendre une  l o ngue vue et de  
regarder .  " 

(Vo i r  notre photo-montage no 2) . 
Nous avons demandé à M .  Peccavet s i  son f i l s  

ava i t  observé que lque  c h o s e  de  p l u s  avec l a  
l ongue vue . I l  n o u s  a répondu p a r  l a  négat ive . 

Il cont i n ut son réc i t : 
" C 'est à ce moment que l 'on a vu un avion 

passer.  U n  avion qu i  a l l a i t  vers Ro i ssy. ( Nous 
nous sommes renseignés : u n  cou l o i r  d 'approche 
aérien passe à prox i m ité de  Chaumes ) . 

<< I l  éta i t  en-dessous.  Après l 'objet est parti 
par là ( I l  nous i nd i q ue une  d i recti on NO) . Je n 'e n  

Suite d e  la page 13 (Saône-et-loire) 

Le témo i n  nous déc l are c ro i re aux OVN is .  
même avant q u ' i l  a i t  fa i t  s o n  obse rvat ion ,  ma is  
ce la  n 'est pas  pour  l u i  u n  su jet  de préoccupation 
part i c u l i e r . 

I l  n 'a pas ressenti  d 'effet phys i q u e .  
A l 'âge de  10- 1 2 ans ,  à que lques ki l o mètres de  

là ,  au  l i eu-d i t  < <  La G ra nge du  Bo is  " ( montagne 
qui domi n e  Mâcon et la  p l a i n e  de la  Saône)  en 
p l e i n  jour  et e n  été , 1 'enfant,  e n  p romenade avec 
ses parents,  a observé dans le c i e l ,  pendant 5 
m i n utes e nvi ron , u n  obj et de forme obl o ngue q u i  
br i l l a i t  beaucoup et se d i r igea it  N S .  

I l  déc l are avo i r  aperçu l 'objet en pre m i er ,  avant 
ses parents .  I nterrogé, son père se souvi ent effec­
fect ivement d u  phénomène ma is  l 'attr ibue à u n  
météore,  exp l i cat ion q u i  f u t  d o n n é e  p a r  l e  j o u r n a l  
régi ona l  de  1 'époq u e .  

Sur  l a  carte géo l og ique on observe une  fa i l l e 
l ongeant l a  nati o n a l e  79 , à p rox i m ité i mméd i ate 
de l 'observati o n .  U n e  autre fa i l l e  débute à u n  
ki l o mètre au S ,  à p e u  près para l lè le  a u x  fai l l es ,  
aux p ieds de  l a  roche de  Vergi sson et de  ce l l e  
du  s i te préh i stor ique  de  Sol utré (4  km . S E  à vo l 
d 'o i seau ) . 

L 'end ro i t  où a eu l i eu  l 'observati o n  est à 8 km.  
de M âcon . 

ava i s  pas par l é ,  vous comprenez,  je pensa is  que  
tout  l e  monde 1 'ava i t  vu.  Pu i s ,  deux ou  tro i s  jours 
après j 'a i  eu un contrô l e  d e  gendarmer ie  pour  la  
l i cence de  mon bar ,  j 'a i  d i t  < <  J 'a i  vu u n  t ruc  . . .  " ·  

N o u s  l u i  avons demandé que l ques préc is ions  : 
Enquêteurs : Vous avez d i t  que  1 'av ion  éta it  

p l us bas que l 'objet.  Vous vou l i ez d i re que  vous 
avez vu l 'av ion passer devant l 'objet? 

M. Peccavet : Ou i ,  o n  l 'a vu couper la trajec­
toi re de cette espèce d 'engi n .  

Enquêteur : Pourr i ez-vous éva l ue r  l a  ta i l l e d e  
l 'obj et? 

M. Peccavet : Ce n 'est pas poss i b l e .  Ça ava i t  
l a  forme d 'u n  c iga re ,  d 'u n  ba l l o n  d i r igea b l e ,  qu i  
émetta i t  u n e  l um ière rouge-ora ngé très vive et  
s i  j 'ava i s  su  j 'aura i s  pr is  des photos , comme ce la  
o n  aura i t  p u  vo i r  sa tai l l e. 

Enquêteur : Enf i n par  rapport à l 'avio n ?  
M .  Peccavet : Ah ! l 'avi o n  éta i t  zéro à côté ! 
Enquêteur : Et i l  éta i t  rouge vif ,  éb lou i ssant? 
M. Peccavet : Ou i ,  rouge-orangé, pas éb lou is-

sant,  ma is  i rr itant quand même.  
Enquêteur : Et ça  fa isa i t  ma l  aux yeux ? 
M. Peccavet : Non ,  ma is  très br i l l ant .  On pou­

va it l e  rega rde r  e n  face .  
Enquêteur : Pou rr i ez-vous nous l e  dess i ner ,  

nous donner  des proport ions ? 
M. Peccavet : Ben . . .  Vous fa ites u n  c igare . 
Nous esqu i ssons un croq u i s  de 1 'objet et nous 

d emandons au  tém o i n  de  nous gu ider .  
Enquêteur : Et i l  n 'y ava i t  r ien  autour? Aucun  

déta i l  v i s i b l e  à l a  su rface ? 
M. Peccavet : N o n ,  s i m p l ement que lque  chose 

de  rouge o rangé .  Pour nous c 'éta i t  presqu 'une 
bou l e  de  feu très v ive .  

Enquêteur : I l  se dép l açait  l e  grand axe 
para l lè l e  au  sol ou  i l sauti l l a i t  ou  b ien  l égèrement 
i nc l i né ? 

M. Peccavet : Le grand axe para l lè le  a u  so l  et 
i l  sauti l l a i t .  (Ce d i sant M. Peccavet nous i nd i q ue 
u n  mouve m ent d e  va-et-vi e nt vert ica l  assez l ent) . 

Enquêteur : Comment éta i ent l es contours de  
1 'objet ? 

M. Peccavet : N et, abso l ument  net.  
Témoignage de Mme Peccavet : 
Mme Peccavet nous confi rme et nous posons 

q u e lques q uesti o n s ,  à son tour .  
Enquêteur : Le c i e l  éta i t- i l couve rt? 
Mme Peccavet : Non très c l a i r .  
Enquêteur : D o n c  p a s  de  n uage , l e  so l e i l éta i t  

couché ?  
Mme Peccavet : Oui . 
Enquêteur : Avez-vous entendu  un bru i t  que l ­

conqu e ?  
Mme Peccavet : Non , c 'éta i t  abso l u ment s i l en­

c i eux.  
Nous nous rendons dans la  cour atten ante à 

l a  ma ison .  L ieu  d 'où a été fa i te l 'observat ion .  E l l e  
e s t  vaguement rectangu l a i re ,  l i m i tée à 1 '0 e t  a u  
N par,  respectivement ,  l a  ma ison e t  u n  pou l a i l l e r  
et au  N par u n  r i d e a u  d 'arbres (ou  p l utôt d 'arbus­
tes d e  5 ou 6 m .  de hauteur) . I l  apparut à l a  
d i scuss ion  que l 'ob iet éta i t  l a rgement au-dessus 
de  ce r ideau d 'a rbres. 

N.B. - Il y a d 'autres témoi n s  qui ont vu cet 
obj et ,  mais M. Peccavet refuse d e  nous c iter  l es 
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noms des témo i ns .  J I  n 'y aura i t  d 'a i  l i eurs pas que 
cet  objet  q u i  aura i t  été vu ,  ma is  de  nombre ux 
autres .  N otamment à Rosay-en-B r i e ,  u n  autre à 
G u ignes,  etc . U n  bru i t  court q u ' u n  de ces objets 
aura it  atte rri . Où ? Quand ? Le mystère demeu re 
une  fo i s  de p l us .  

Fort h e u re usement u n  c l i ent du  b a r  de  M .  Pee­
cavet nous entend par l e r  du sujet et de  la 
" d i ff icu lté de  fa i re par le r  l es témo ins  '' nous 
i nd i qua l e  nom et 1 ' adresse d 'une  personne ayant 
vu , i l  y a que lque temps, un obj et b izarre.  

C H A U M ES-EN-B R I E  EN J U I N  1973 

Témoin : 

M .  X . . .  (anonymat demandé ) , homme age q u i  
m 'a p a r u  d igne de  fo i .  J I  f i t  sa prem ière observa­
t ion  ( i l  en fit deux en tout) au l i e u-d it  " Chem i n  
de 1 'Etang " à Chaumes.  

" Vo i là ,  nous déc l a ra-t- i l ,  i l  ( l 'objet) éta i t  à la  
l ucarne ( e n  m ' i nd iquant u n e  petite ma ison à 
1 00 m .  envi ron )  à côté de la chem i née .  C 'éta it  
une  l u m ière . . .  I l  y ava i t  des rayons . . .  

( M .  X . . .  est  u n  paysan .  Et comme tou s  l es 
paysans i l  s 'expr ime s e l o n  son vocabu l a i re ; i l  
est i nut i l e  d e  préc iser  q u e  son l angage est mo ins  
étoffé que  l e  notre << gen s  de  l a  v i l l e  » ) . 

<< J 'a i  tou rné l a  tête , conti n u e-t- i l ,  et quand j 'a i  
regardé i l  n 'y ava i t  p l u s  ri e n  . . .  " ·  

Enquêteurs : I l  éta i t  à l a  l ucarne l à? 
Témoin : Oui , et ça parta i t  de  cette l ucarne 

à cette époq ue i l  n 'y ava i t  pas l e  c i met ière . . .  Et 
j 'a i  senti  comme une sensat ion de  rayons (?) 
s u r  mo i , a l o rs j 'a i  l evé l a  tête , ma is  j 'a i  pas p u  
rega rd e r  tel l ement que  ç a  m 'a aveug lé .  H e u reuse­
m ent que j 'ava i s  mes l u n ettes ,  sans ça . . .  

Enquêteur : A que l l e  hauteur  se s i tua i t  1 'objet ? 
Témoin : I l  éta i t  . . .  Comme si i l  éta i t  posé s u r  

l e  to i t  . . .  
Enquêteur : Devant o u  derr ière l e  r ideau 

d 'arbres ? ( la  maison possède u n  r ideau d 'a l"lbres 
devant) . 

Témoin : Devant,  très près d e  moi . . . 

Enquêteur : Que l l e  éta i t  l a  forme de l 'o bj et ?  
Témoin : L a  forme d 'u n  gros so l e i l .  . .  
Enquêteur : Rond ou  ova l e  ? 
Témoin : . . .  Ova l e  p l utôt et ça e nvoya i t  des 

rayons et ça parta it  de  cet engi n ,  quo i . 
Nous l u i avons demandé que lques préc i s ions  

quand à la  grosseur  de  l 'objet.  I l  nous a répondu  
que  l 'obj et éta i t  au mo ins  auss i  gros que l e  so l e i l .  . .  
" U n e  quaranta i n e  de  cent i mètres quo i  " ·  

Enquêteur : E t  vous n 'avez r ien  ressenti , n i  
maux d e  tête , n i  m a l  aux yeux après votre obser­
vati on , r ien  ? 

Témoin : Oh ! s i ,  ça m 'ava i t  foud royé ,  l a  tête 
a tourné et j 'a i  eu  mal aux yeux . . .  même après . 

Sa femme confi rme l e  choc émoti onne l  d e  son 
mari  . .. Quand i l  est rentré i l  éta i t  pâ l e  et i l  ava i t  
très m a l  à l a  tête et aux yeux.  I l  a eu  m a l  aux 
yeux pendant  p l u s i e u rs jours et d 'affreuses m i­
gra i n es .  " 

L 'obse rvation de M .  X . . .  , q u i  a d u ré que lques 
secondes ,  est  u n  exemp le  frappant du  choc psy­
cho log ique ( émoti o n ne l )  donc i ntéressant à p l u s  
d 'u n  poi nt .  

L 'objet : J I  éta i t  rond-ava l ,  auss i  gros que  l e  
so l e i l .  De  cou l e u r  b l anc-vi o l et ,  nous a-t-i l p réc isé .  
J I  possédait des rayons l o ngs de  5 m m . ,  s e l on son  
souve n i r .  L 'objet éta i t  très aveugl ant.  

COMMENTAIRES : 
Le témo in  aura i t  ressenti  u n  effet de cha leur  

au moment de l 'observat ion  q u i  fut  très bref.  Le  
temps de regarder ,  de  se retourner  à cause  d e  l a  
l u m ière aveuglante et de regarde r  à nouveau et  
i l  n 'y ava i t  p l u s  r ien. 

L 'observat ion fut fa i te vers m i d i , l e  so l e i l ( l e  
vra i ) éta i t  très haut .  

N otre témo i n  aura it  fa i t  une  autre obs e rvat ion  
au  mo is  de  mars 1974. 

E N  MARS 1974 
" C 'éta i t  une sorte de << sauc i sse " b l anche 

quo i . . .  1 1  éta i t  au-dessus du  pom m i er l à  ( e n  nous 
montrant les  l i eux,  et nous constatons que  l e  s i te 
est le même que c e l u i  de  M. Peccavet) . Ça mon­
ta i t  haut . . .  Ça fa isa i t  m a l . . .  Comme un mach i n  là 

(Suite bas de 13  page 1 6) 
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Date et lieux : Le 4/8/75, vers 22 : 00 ,  i l  fa isa i t  
très chaud ( chacun se souvi ent e n  effet de  l a  
can i c u l e  q u i  sévi ssa it  d u rant les  pre m i e rs jours 
d 'août 1 975) . I l  n 'y ava i t  pas de nuages ,  l es éto i l e s  
éta i e nt b i e n  v i s i b l es .  P a s  de  l u n e  ( N .L .  l e  7 /8) . 

Au moment du phénomène l es témoi ns éta i ent 
chez eux,  à Sartrouvi l l e  (Yve l i nes ) . 

Témoins : M .  Stri nger  W i l l i a m ,  64 ans ,  joa i l l i e r  
fabr icant ,  gérant d e  soci été ; M m e  Str i nger  M ade­
l e i n e ,  6 1  ans .  I l s  hab i tent à Sartrouvi l l e .  

Description des lieux : L e  ja rd i n  est e n  l on­
gueur ,  o r ientéSO�N E .  Les témo i n s  éta i ent ass i s  
face au  S O ,  face à la  vo i e  ferrée s ituée à u n e  
quaranta i n e  de  mètres de  l à .  

A d ro i te , u n  m u r  de  hauteu r  appare nte 1 5° 
envi ron .A gauche,  au SE , l 'hor izon se trouve 
masqué par de l a  végétati o n  ('hauteur apparente 
1 5° envi ron éga l e m e nt) . 

En face ,  au SO, un sau l e  proche formant u n  
obstac le  v isue l  d 'u n  d i amètre apparent de  l 'ordre 
de 70° ( esti matio n ) .  

Suite de la page 15 Chaumes-en-Brie 

( M  .X . . .  nous montre une  l u m i ère v ive ) . J e  l 'a i  
vu dans cette d i rect ion  ( d i rect ion  de  M.  Peccavet) . 
C 'éta i t  u n e  chose apparente à certa i n s  moments 
et pas à d 'autres . 

Enquêteur : Comment c e l a  ? 
!émoin : Ça pouva i t  être p rès com me l o i n ,  

q u o 1  . . .  
I l  observa s a  '' sauc i sse ,, pendant c i nquante 

secondes envi ron et aucun bru i t  n 'a u ra i t  été perç u .  
De toute évidence i l  ne s 'ag i t  p a s  du  m ê m e  

obj et que ce l u i  de M .  Peccavet. M a l g ré la  concor­
dance et de l a  date ( début mars pour  M .  X . . .  et 
l e  6 mars pou r M .  Peccavet, cependant l e  tém o i n  
affi rme avo i r  entendu  par l e r  de  l 'observat ion  d e  
� ·  Peccavet après sa p ropre observat ion ,  ( peut­
etre un ou deux jours ,  sans confi rmati on )  et des 
l i eux.  

On peut dès lors remarquer  que  tro i s  observa­
t ions  p l u s  ou moi n s  i mportantes ont été fa i tes à 
Chaumes-en-Br ie ,  s u r  l e  même s ite.  

Pour  conc l u re cette enquête i l  i mporte de  d i re 
que  nous sommes p rès de retrouver d 'autres 
témo i n s .  Nous conna i ssons le nom d 'u n  de  ces 
témoi ns .  

M .  SERAY Patr ice .  

- 16 

Phénomène 
insolite 

dans le ciel 
de 

Sartrouville 
(Yvelines) 

le 4 août 1975, vers 22: 00 

Enquête de M. JEANTHEAU 

On a donc ,  vu d es témo i n s ,  essenti e l l ement 
une bande de  c ie l  v is ib le  q u i  s 'éti re du  NO au  SE .  

Les faits : C e  j o u r- là ,  comme les  jours p récé­
dents d 'a i l l e u rs ,  M .  et M m e  Str i nger  éta i ent  sorti s 
dans l e  ja rd i n  pour  se reposer  et '' vo i r  l es sate l­
l i tes et l es éto i l es '' · Les l u m ières éta i ent éte i ntes.  

I l s  éta i ent assis face au  SO, M. Str inger  
s 'endort ,  M m e  Stri nger  reste éve i l l ée  et contem­
plé l e  c i e l . 

Souda i n ,  vers 22 : 00 ,  appa rut s u r  la d ro i te 
do

_
nc déb�uchant ?u m u r  NO,  un étrange phéno'­

mene l um meux q U J  pr i t  rap i dement de la hauteu r  
angu l a i re .  

M m e  Str i ng e r  fut s uffoquée de  vo i r  ç a  et bous­
c� la  son mar i  e ndormi : " R egarde v ite , regarde 
v�te . sur l a  gauche ! ,, d i t-e l l e .  M. Stri n g e r  se 
reve i l l ant sur  l e  coup voi t  " l 'objet " mais c e l u i -c i  

a d éjà  parcouru les  2/3 du traj et apparent;  i l  vo i t  
l e  d e rn i e r  t ier  à part i r  d u  sau l e ,  car  i l  perço i t  l e  
phénomène à trave rs l es branches ,  pu is  l e  voit 
d i sparaître à l ' hor izon SE, d e rr i ère l a  végétati on . 

Le phénomène a décr it  u n e  traj ecto i re recti­
l i g n e  sens ib l ement or ientée NO-SE - para l l è l e­
ment à l a  vo i e  de chem i n  de fer - en un temps 
e st i m é  à 1 0- 1 5 secondes au maxi m u m .  

Description du  phénomène : 
Le phénomène se présente apparemment e n  

g roupement de  1 5  é l éments l u m i neux,  tous i den­
tiques et d i sposés comme le montre la  f igure 2 .  
C e l a  " para i ssa it  p l at " •  de l u m i nos ité u n i forme 
" mo ins  br i l l ant que la  l un e  ou les éto i les  '' · Cou­
l e u r : j aune  ( no 1 22 pantone se lon  M me Str i nger ,  
no 1 50 se lon  M.  Str i nger ,  donc u n  peu p lus  
o rangé ) . Cette cou l e u r  n e  var ia i t  pas du  tout .  Le 
conto u r  éta i t  net ,  b i e n  découpé,  sans f lou ,  ha lo  
ou  p roject ions d i verses .  Les  é l éments éta i ent 
d i sposés " à d i stances éga l es " ·  La d i spos it ion  
des objets , re lat ivement entre eux,  éta it  abso l u­
ment i nva r iab l e  au poi nt que  l es témoins  ont eu  
l ' i mpress i o n  de  vo i r  '' u n  seu l " ob jet .  M me Str i n­
g e r  d i ra à p l us i e u rs repr ises : " Eta i t-ce un seu l  
eng in  avec des hub lots dessous  ? " ·  Les  témo ins  
n 'ont r i e n  remarqué ent re  les  é l é me nts l u m i neux,  
masse sombre ou  autre. 

Un déta i l  cur ieux  est le fa it  que l es témoi n s  
aff i rment n 'avo i r  p a s  vu d e  phénomènes d e  
contract ion  dus  à l a  perspective ; i l s  n 'ont pas 
remarqué une décroissance (à l 'hor izon SE) de 
la v itesse appa rente . 

( N .D . R .  : C e l a  l a i ssera it  s upposer une re l ative 
prox i m ité de l 'obj et) . 

Tout ce pa rcou rs NO-SE s 'est fa i t  dans l e  
s i l e nce tota l .  

M m e  Str inger  a e u  l ' i mpress i o n  q u e  l e  phéno­
mène éta i t  " à très haute a lt itude '' · 

Le phénomène éta i t  b i e n  v i s i b l e  " p l u s  de  
deux fo i s  l a  l u n e  e n  l a rgeu r  " •  donc u n  d i amètre 
apparent appréc iab l e .  L 'axe de symétr ie  de  l 'obj et 
se confond avec la traj ecto i re .  La poi nte est d i r i ­
gée vers l 'avant (se vo i t  e n  haut au  NO,  ve rs 
le bas au  SE) . 

L 'appar it ion se fa i t  comme l ' i nd i q u e  l a  f i g u re 3 .  

L e  po i nt de  d i spar it ion est montré d a n s  la  f igure 4 .  
Signa lons  q u 'au SE la  traj ecto i re apparente éta it 
à envi ron 70° de haute u r  angu l a i re .  La vitesse du  
phénomène éta i t  constante et rapi d e .  

L e s  témo i n s  n 'ont p a s  remarq u é  d 'éc la i rement 
du  paysage d u rant l e  passage du  phénomène 
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comme du reste aucun autre phénomène a nn exe 
( pa n n e ,  etc . ) . 

A part l a  surpr ise ,  l es témo i n s  n 'ont r i e n  res­
senti de  part icu l i e r .  Ajoutons que l es témoi ns sont 
restés une  demi-heure envi ron après l 'observat ion ,  
r i en  n 'a été remarqué .  

Lieux : Sartrouv i l l e  est une  vi l l e  de  l a  ban l i eue  
par i s i enne  s i tuée à envi ron 15  k m .  à vo l  d 'o iseau 
au  NO de Pa r is .  40 .000 hab itants envi ro n .  La Sei n e  
passe à 350  m .  au N du  l i eu  d 'observat ion .  L a  v o i e  
ferrée é l ectri f iée Par i s-Le H avre passe à u n e  qua­
ranta i n e  de mètres du l i eu d 'obse rvat ion  ( a u  SO) . 

iAI<T'ROUVr L.LE: 
4 - 8 -?5 

Géologie : A l 'e n d ro i t  d e  l 'observatio n ,  terra i n  
d 'a l l uv ions modernes .  C e  g e n re de  terra i n  s u i t  l a  
S e i n e  e n  u n e  bande de  l a rgeur vari ab le .  U n  peu  
p l us à I 'E on trouve l e  Lutét i e n ,  p u i s  du  Bartu n i e n  
i nfér i e u r  .On trouve ensu i te une  zone d 'ébo u l i s  
q u i  s ' é l arg i t  vers l e  N .  

Au S l e  Lutét ien  ( N . D . R .  : C 'est de  St-D e n i s  
que d i vergent deux sync l i naux.  L ' u n  au  N q u i  
v a  à Ponto ise ,  l 'autre au S q u i  passe à Argente u i l  
e t  Sartrouvi l l e ) . 

Autres particularités : M .  et M m e  Stri n g e r  ont 
u n  membre de leur  fam i l l e q u i  a été témoi n  d ' u n  
phénomène étrange ,  i l  y a une  vi ngta i n e  d 'an nées 
( date exacte non connue ) . 

COM M ENTA I R ES DE L'ENOUETE U R  
On reste abasou rd i  q u ' u n  te l phénomène n 'a i t  

été  aperçu que par deux témo i n s .  Peut-être q u ' i l  
y e n  a eu  d 'autres q u i  n e  s e  sont p a s  fa it  
con naître.  

S i g na lons  que  M. de  Zan , d é l égué  des Yve­
l i nes ,  a fa i t  procéder à des recherches de témoi n s ,  
s a n s  résu l tats . 

En pr inc ipe ,  quand un phénomène i n hab itue l  
( sate l l i te ,  i mportante météor ite ,  etc . )  b i e n  v i s i b l e  
se p rodu i t  d a n s  l e  c i e l  d ' u n e  z o n e  b ien  p e u p l é e ,  i l  
y a de  nombreux témoi ns q u i  se man i festent .  



.2 )  forme .lenheuioire 

Témoins : M .  C h ri st ian  V i and ier , pât iss ier ,  sa 
fem me et deux emp l oyés.  

Lieu de J 'observation : St-Den i s-sur-Sc i e  ( 76) , 
près de Totes .  

Date : mardi  5 n ovembre 1974 , l a  n u i t .  

C 'est ce q u i  s 'est prod u i t , par exe m p l e ,  en 
j u i l l et 1967 ou e n  avri l 1975 . 

I l  y a toujours un pourcentage ,  fa i b l e  sans 
doute,  de  gens p l acés de façon adéquate pou r 
qu ' i l s  perçoivent l e  phénomène ; ce fa i b l e  taux 
donnant tout d e  même dans une rég i o n  b i e n  peu­
p l é e ,  une  quant ité non  nég l i geab l e  d e  témoi n s .  

Donc,  l og i quement,  l a  conséquence d 'u n  t e l  
phénomène se trad u i ra i t  p a r  d e s  man i festat ions 
extér ieures q u i  sera i ent ,  par exe m p l e ,  u n e  sér ie  
d 'arti c l es dans l es journaux.  Or,  i l  n 'e n  a r ien  été 
du  m o i ns à ma con na i ssance.  

Une hypothèse vi ent à l 'espr it : que  l ' i mage 
perçue par l es témo i n s  éta i t  réservée aux s e u l s  
témo ins  ; i dée d 'a i l l eu rs mai ntes fo i s  expr imée 
lors d 'e nquêtes précédentes.  

Et, à l a  réf l ex i o n ,  une ent ité douée d 'u n  
< <  ca ractère i nte l l i g e nt " pourra it  contrô l e r  beau­
coup de choses, e n  part i cu l i e r  son i mage et dans  
cette optique  i l  n 'est pas  i l l og ique  d e  penser  
(quo iqu 'o n  so it  dans l e  doma i n e  de  l ' hypothèse 
purement g ratu ite)  que cette i mage éta i t  donc 
d i r igée i ntenti o nn e l l ement, et que  donc certa i n es 
personnes peuvent vo i r  de cur i eux phénomènes à 
l 'exc l us i o n  des autres .  

S i  on su i t  cette i dée o n  pourra i t  d i re qu ' i l  y 
a eu contact. 

Contacter,  soit, ma is  dans que l  but ? M a i s  
d i re q u o i  ? Expr imer  q u o i  ? 

Or,  M .  Str i nger  est joa i l l i e r  fabr icant et i l  se 
trouve que l 'objet aperçu par M.  e t  M m e  Str inger  

18 

cm. 

AFFAIRE DE 
/'1 ST-DENIS-SUR-SCIE 

(Seine-Maritime) 

le 5-1 1-74 
Enquêtes des membres 

de la M.J.C. 

de Sotteville-les-Rouen 

d'après le récit 

de M .  P. BOSC 

Nombre d 'objet : u n .  
Forme : l e nt icu l a i re .  
Dimensions : d i amètre , 2 ,50 m ; hauteur ,  0 ,40 

évoq ue cur ieusément une p i èce de  joa i l l e r i e .  
V o i c i  d 'a i l l eu rs c i -j o i nt ( f i g .  8) l e  dess i n  d 'u n  

co l l i e r-pendant if  q u i  aura i t  pu . . .  i ns p i re r  l a  forme 
du  phénomèn e .  

Couleur : rouge orangé très v i f. 
Durée de J 'observation : 4 m n .  

DESCRIPTION DES LIEUX DE  L'OBSERVATION 

L'observation  a eu l i eu  s u r  la D 22,  q u i  re l i e  
Beuvi l l e à Sa i nt-D e n i s-sur-Sc i e .  L e  l i e u  est une  
zone  de  pra i r i e  au  fond d 'u n e  petite va l l ée q u i  
m è n e  à la  r iv ière L a  Sc i e  ; s u r  l a  d ro i te ,  une  
l i gne  à haute tens ion  ( ! ) , s u r  l a  gauche ,  au-des­
sus du pré de l 'observat ion ,  un r ideau d 'a rbres 
et à une centa i n e  de mètres a u-dessous une habi ­
tat ion  i s o l ée .  Les premiè res mai sons d e  Sai nt­
D e n i s-su r-Sc i e  se trouvent à 400 m. A 500 m 
à I 'E ,  l a  Sc ie  et u n e  vo i e  ferrée.  A 2 km à 1 '0 ,  
l a  R N  27 ( Roue n-D i eppe ) . 

• 

�'J)el'll"> - �  .. 
S.fi). H. 

CONDITIONS DE L 'OBSERVATION 

Les q uatre témoi ns rou la i ent  vers le N, et i l s  
s e  sont arrêtés à prox i m ité de  l 'objet,  q u ' i l s  
aperceva i ent depu i s  Beuvi l l e .  L 'objet vena i t  face 
à eux e n  perdant de  l 'a l t itude .  Dans sa dern ière 
pos it ion  i l  se trouva i t  à envi ron 150 m des té­
m o i n s .  La n u i t  éta i t  c l a i re et fraîche (env i ron 
oo C ) . Pas de  l u ne (dern i e r  quart i e r  l e  jeud i  7 ,  
l e  5 l eve r 22 : 25) . 

Dans l a  pre m i ère phase,  quand l e  véh i c u l e  
rou l a i t ,  l es témoi n s  o n t  aperçu l 'objet assez é l oi­
gné à travers le pa re-br ise et l ors d e  l 'a rrêt 
M. V iand ie r  est descendu et s 'est approché de 
l 'eng i n pour  m i eux le voi r . 

DESCRIPTION DE L 'OBSERVATION 

Dans un pre m i e r  temps,  l es  témoi ns ont obser­
vé dans l e  lo i nta i n ,  ve rs l e  S-E ,  u n e  forme tra­
pézoïda le  d 'u n  rouge très br i l l ant ,  aux contours 
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n ets , p u i s  c e l u i -ci e n  s 'approchant tout doucement 
perd i t  de  l 'a l t itude et  sembla prend re u n e  forme 
l ent icu l a i re .  Les témo ins  comparent sa br i l l ance ,  
sa cou leur  et son apparence à u n  cataphote.  cette 
l u m i nosité est restée constante . L'objet,  venant 
d e  l a  d i rect ion de  M ontreu i l -en-Caux, se d i r igea i t  
vers Sai nt-Den is-sur-Sc i e ,  o ù  i 1 perd i t  d e  l 'a l t i tude 
avant de  stat ionner  à 5 ou 6 m au-dessus d ' u n  
champ.  

I l  s 'é l eva ensu ite vers l e  c ie l  à une  v itesse 
vert ig i neuse ,  aux d i res d u  témoi n ,  e n  prenant a i ns i  
l a  d i rect ion  de D i eppe,  approxi mativement.  A u  
début de  l 'observat ion  la  d i mens ion  appare nte 
éta i t  d 'e nv i ron deux fo i s  le d i amètre de  l a  l u n e .  
L e  tém o i n  ne peut esti mer  l 'a l t i tude de  l 'objet 
lo rs d e  la  prem i ère phase, par  contre c e l u i -ci  s u r­
vo l a  l a  route à u n e  a l titude de 15 m e nvi ron .  Les 
témoi ns n 'ont perçu ni bru i t ,  odeur ,  vent,  c h a l e u r  
ou va r iat ion  de l u m i n os i té . L 'observati on a p r i s  
f i n  a l ors q u e  M .  V i an d i e r , étant  remonté dans  sa 
voitu re ,  f it  des appe l s  de  phares à l 'e ng i n  ; ce­
l u i-c i d i sparut en que l ques secondes en s 'é lo i gnant 
à très haute a l t i tude .  

PHENOMENES SECONDAIRES 

Le foncti onnement du véh i c u l e  et de l 'éc l a i ra­
ge de c e l u i -ci n 'ont en aucune façon été a l térés 
par l a  présence de  l 'objet,  i l s  n 'ava i ent m a l h e u­
reusem ent pas branché l e u r  auto-rad i o .  

Al ors que les  tro i s  autres témoi ns  de  ce  phé­
nomène éta ient  i nq u i ets de l a  présence de cet 
obj et, M. C h rist ian  V iand ie r  n e  ressentit aucune 
frayeur ,  i l  vou la i t  s 'approcher  de  l 'obj et pour  sa­
vo i r  ce  que c 'éta it .  I l n 'a rejo i nt son véh i c u l e  q u e  
devant  l es supp l i cations  d e  s o n  épous e ,  effrayée .  
Lo rs d e  l 'observati o n  aucun  des témoi n s  n e  res­
sent it  de  phénomène phys i q ue ,  pas p l u s  que par 
l a  su i te .  

COMPLEMENTS 
Vo i r  art i c l e  de <<  Par is  N ormand i e  "• éd it ion  

d 'Yvetot du  9-1 1-74 . 
U n e  enquête a été effectuée par l a  gendarm e­

r i e  de Totes ; l e  témoi n  pense avo i r  ass i sté aux 
évo l ut ions  d e  ce que  l 'on appe l l e  u n  OVN I ,  m a i s  
n e  form u l e  a u c u n e  hypothèse s u r  u n e  i dent i f ica­
t ion  préc ise  de ce phénomène.  Il s ' i nté ressa it  
déjà  antér ieurement à ce phénomène ; i l  pense 
n e  pas avo i r  à cra indre d 'être pr is  pou r u n  fou .  



Répétition  du Phénomène à VOLVIC CPuy-de-Dôme) 
D'A�HES LE RECIT D E  M. P .  BOSC 

Le l ecte u r  est p r i é  de se reporter à l 'a rt i c l e  
paru d a n s  LD LN n o  1 0 , page 1 5 . 

M. Bosc, professeur, est délégué LDLN du Lot. 
Il est entré en relation avec M. Carpe, directeur 
au collège d'enseignement général de Volvic, et 
a pris rendez-vous pour tâcher d 'approfondir le 
phénomène décrit. Je résume son récit qui ne 
comporte pas moins de 7 pages et des additifs 
qu 'il a fourni par la suite. 

Il quitte Cornac le mardi matin 3 février 1976 
à 6 heures, muni d 'impédimenta, avec, en parti­
culier, une paire de jumelles de grossissement 12 
dont il se servira. Il arrive à Volvic à 10:15 chez 
M. Carpe, où il fut reçu très aimablement par le 
directeur du C.E.G. dans son bureau. Après le 
récit des observations qui dura 3/4 d 'heure, 
M. Carpe lui proposa de lui montrer J 'endroit pré­
cis d'où ont été faites les observations, et ils 
sortent du bureau. 

Ils devisaient paisiblement. M. Carpe insistait 
sur les excellentes conditions météorologiques 
<< le ciel était tout bleu, parfaitement pur, disait-il, 
alors qu 'aujourd'hui, voyez-vous, il y a quelques 
nuages qui montent à gauche du calvaire. )) Sou­
dain M. Carpe, sans manifester autrement d 'émo­
tion me dit : « Tenez, regardez, elle est encore 
là ... Vous la voyez ? » M. Bosc n 'était certes pas 
préparé à faire une observation à cet instant. 
« J 'ai beau écarquiller les yeux, je ne vois rien. 
Immédiatement je cours chercher mes jumelles 
laissées dans la voiture au parking, à 30-35 m. 
de là. Le temps de les sortir de l 'étui, de revenir 
sur les lieux, ce sont de précieuses secondes que 
je perd au cours desquelles j 'entendais M. Carpe 
me dire : dépêchez-vous, elle est encore là, etc. » 

Arrivé sur place à sa hauteur, je vois enfin la 
« chose » dans mes jumelles. Elle mesure 18 mm. 
au grossissement douze. C 'est une masse colorée 
rose sur le fond bleu du ciel. Plus tard, en consul­
tant le nuancier Pantone, je ne saurais dire 
laquelle des teintes 149, 155, 156, 162 est la 
bonne. Les contours sont flous, je ne puis être 

catégorique sur la forme exacte, la durée de mon 
observation a été brève, Je temps de compter 
jusqu'à trois et elle disparut sur place comme 
J'avait constaté M. Carpe en juin 1975. Je vis 
cette chose entre la statue de la Vierge et le 
premier poteau à sa droite. Elle était mobile. 
D 'après M. Carpe J 'apparition du phénomène a 
duré au maximum 1 minute 1/2, en trois séquen­
ces de 3 ou 4 secondes chaque fois. L 'objet se 
déplaçait comme en juin dernier mais seulement 
entre le calvaire et le premier poteau à droite de 
la statue, de gauche à droite. L 'observation à l 'œil 
nu pouvait avoir environ 5 mm. : réglette tenue à 
bout de bras (grosseur de la lune donc) . 

Extrait des commentaires de M. Bosc : 
" L 'objet )) lui-même. Je n 'ai jamais eu l 'im­

pression que c'était quelque chose de matériel, 
c 'est pourquoi j 'entoure le terme de guillemets. 
Je suis même gêné de parler de nuage. Le mot 
diaphane émit par M. Carpe traduit mieux le terme 
de comparaison. Il avait neigé, la neige n 'avait 
pas fondu. La température avoisinait 1 ou 2°, à 
11:05 du matin. Le soleil n 'était pas rose et 
l 'observation se faisait vers J 'Ouest à 279°. De 
nombreux jets sillonnaient le ciel avant, pendant 
et après J 'observation, les traïnées qu 'ils lais­
saient étaient bien blanches, le fuselage vu aux 
jumelles était aussi d'un blanc brillant et non rose, 
et ils ne disparaissaient pas sur place comme 
une bulle de savon qui éclate. Je pense pouvoir 
préciser que le phénomène ne devait pas se trou­
ver au-dessus du mont des Bannières mais au­
delà, à haute altitude. 

Aurais-je assisté à un phénomène atmosphé­
rique très naturel ? Mais lequel alors ? 

Une collègue d 'enseignement a pris un congé 
maladie à la suite de J 'observation de juin dernier, 
a précisé M. Carpe. 

N .D . L . R .  - Il est bien évident que M. Bosc a 
été choqué de faire une observation pour laquelle 
il n 'était pas préparé. On peut se demander s 'il 
s 'agit d'un hasard a-causal . . .  

OBSERVATION A DEVESSET CArdèche) 
ENQUETE DE L 'A .A .M.T.  

Témoi n : Bernard Cruciani, né le 8 juin 1958, 
à Marseille . 

Adresse : 13014 Marseille. 
Date : 25 décembre 1971, 16:30. 
L ieu  : à 25 km. de Devesset, à 6 km. de Saint­

Agrève, colonie de vacances La Chomette. 
D u rée de  l 'observat ion : 5 mn. environ. 
Cond i tions  atmosphér i ques : Ciel couvert, 

vent (la burie) assez vif, soufflant du nord, temps 
à la neige. 

tES FAITS : 
« J 'étais parti en promenade, comme je le 

faisais souvent, quand arrivé à une cinquantaine 
de mètres de la colonie de vacances « La Cho­
mette », je débouchais sur un terrain plat où 
d'habitude les enfants s 'amusent. Je me suis 
arrêté et au moment où je m'engageais sur le 
terrain j 'ai vu, en levant les yeux, cet objet. 

Je n 'ai vu qu 'un objet immobile dans le ciel à 
une altitude d'environ 200 m. et une distance de 
70 m. au ras du sol. Sur le coup j 'ai cru que c 'était 
un hélicoptère mais je n 'entendais aucun bruit, 
et cela restait parfaitement immobile et vu la 
structure de l 'objet, j 'ai aussitôt pensé à une S.V. 
Je ne J 'ai pas vu arriver et je ne savais pas depuis 
combien de temps il était là. Rien qu 'à l 'idée 
de savoir ce que c 'était, j 'ai aussitôt pensé à 
m'enfuir car je n 'étais pas trop rassuré ; cela fait 
une drôle d 'impression de voir ça en face de soit. 
Mais curieux de savoir ce qui aJ/ait se passer je 
suis resté et j 'ai pu J 'examiner à loisir. Il était 
bien distinct et son pourtour bien net. Diamètre 
estimé : une dizaine de mètres, placé en ellipse 
et la hauteur d 'environ 5 mètres en son centre. 
Il avait la forme d'un dôme de couleur aluminium 

• • • 
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LA MOTTE-FANJAS 
(Drôme) 

Enquête de 1 'ASSOCIATION 

DES AMIS DE MARC­

T HIROUIN . COMMISSION 

D'ENQUETE SUR LES 

OVNIS , 29, rue Berthelot, 

26000 VALENCE. 

DELEGATION LUM1ERES 

DANS LA NUIT : DROME 

ARDEC HE , VAUCLUSE. 

(Voir photo couverture) 

Observation : Jeud i  1 4  mars 1 974 . 
Heure : 02 : 00 à 02 : 1 5 . 
Commune : La Motte-Fanjas et l i m ite Sai nt-

Nazai re-en-Royans .  
Lieu : Le long d e  l a  D .  76 .  
Date de J 'enquête : 6 avri l 1 974 . 
Contre-enquête : Av ri 1 1975. 
Equipe des enquêteurs AAMT et LDLN : 

M M .  Bonnaventure R . , Cha l a i n  A . ,  Duquesnoy D . ,  
F iguet  M . ,  Peyrent C .  

• • • 
et au-dessous un autre dôme plus petit qui sem­
blait être en verre, mais du verre non transparent. 
La grosseur de cet engin ne dépassait pas celle 
d 'une pièce de cinq francs à bout de bras. Pas de 
hublot, ni de fumée, ni changement de forme ou 
de couleur; aucune vie ne semblait venir de cet 
objet, quand au bout de quatre minutes le dôme 
du dessous se mit à clignoter intérieurement d'une 
lumière légèrement jaunâtre, non éblouissante, 
les clignotements s 'allumaient et s 'éteignaient 
progressivement en augmentant et diminuant 
d'intensité toutes les deux secondes. Puis, au 
bout de quelques secondes la lumière est restée 
allumée et cela jusqu'à la fin de l'observation sans 
changer d'intensité et, à partir de ce moment 
J 'objet a commencé à s 'élever perpendiculairement 
d'abord très lentement puis a augmenté rapide­
ment de vitesse et a disparu dans les nuages. 

Je suis resté là complètement abasourdi, me 
demandant si je n 'avais pas rêvé, non car c 'était 
trop réel pour être une hallucination, bien qu 'il 
n 'y ait eu aucun bruit. Alors je suis parti en cou­
rant chez moi, mais arrivé à la maison je n 'ai 
rien dit à mes parents, malgré que ma mère me 
trouva pâle en rentrant, mais je lui dis que 
j 'avais un peu froid. Voilà ce qui c 'est passé et, 
croyez-moi, je ne suis pas près de l 'oublier et 
c 'est de là que j 'en suis venu à m 'intéresser 
sérieusement aux OVNis. 

ACCE.LERATION 

Identification du témoin : 
Nom : (ano nymat demandé) . 
Sexe : fém i n i n .  
Mar iée  à u n  agr icu l teur ,  5 e nfants dont 1 'aîné 

ava i t  18 ans l o rs de 1 'enquête.  Sans p rofess i o n .  
Domicile : L a  Motte-Fanjas ( 1 20 hab itants)  à 

3 km de Sai nt-Naza i re-en-Royan s .  A l a  l i m i te des  
départements de  l a  D rôme et d e  1 ' I sère .  

(Su ite page 221  

r Î'  
boi a  

près 

près de eeilete 

{ 
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Localisation du phénomène dans le temps : 
H e u re l oca l e : 02 : 00 à 02 : 15 .  
Jour : Jeud i  14 m a rs 1974 . 
Localisation dans J 'espace : 
Comm u ne de La Motte-Fanjas et l i m i te de  

Sai nt-Naza i re-en-Royans .  
N o  de la  route : Départementa l e  76 q u i  mène 

d e  Sai nt-Nazai re-en-Roya ns à Sai nt-J ea n-en-Royan s .  
Départem ent de  l a  Drôme .  (Carte d 'état-major  
1/50.000 , Romans-su r- Isère,  feu i l l et no XXX I - 35.  
Carte M i ch e l i n  au  1/200.000, no 77, p l i 3) . 

Présentation des lieux : 
La M otte-Fanjas est une  petite com m u n e  

essenti e l lement  agr ico l e  q u i  fa i t  part i e  de  l a  
ve rdoyante rég ion  d u  Royans .  Pays de  p l ateaux et 
de  co l l i nes ( a l ti tude var iant de  225 m. à 1 000 m . )  
enta i l l ées d a n s  des dépôts terti a i res ,  c 'est l 'u n e  
d e s  parce l l es d e  l a  France b i e n  c l ose ( o n  y entre 
que par  q u e l q ues passages) , var iée ,  sauvage par 
ses i mmenses fo rêts ,  fraîche par  ses i m pétueuses 
r iv ières peup l ées d e  tru ites,  ma is  domest iquée 
par l es s i èc l es d 'agr icu lture (céréa l es ,  tabac ,  
noyers)  et  de  bucherage.  

Cette rég i o n  se présente com me une échan­
cru re très l a rgement ouverte face à 1 '0 dans l e  
mass i f  montag neux du Vercors,  mass if  d o n t  l a  
structure e s t  de  ca lca i re u rgon i e n  (t i ré d e  Orgon,  
petite l oca l i té des Bouches-du-R hône ,  désigne un 
fac iès d 'âge compr is  entre l e  Baviè m i e n  basa l et 
1 'apt ien  supér ieur ) . Cette échancrure donne  
na i ssance à deux gorges étro ites et p rofondes : 
l 'une  au N dénommée " Gorges de l a  Bourne " où 
cou l e  l a  r iv ière du  même nom ( route de  Pont-en­
Royans - Vi l l a rd-de-Lans) , l 'autre p l u s  au  S ,  con n u e  
sous l e  n o m  de " G rands G o u l ets '' et «« Petits 
Gou l ets '' • où l a  Verna ison descend en cascade 
( route hameau des Baraques-Pont-en-Royan s ) . 

A I 'E cou l e  l a  Lyonne dans une  va l l ée dont l e  
versant S e s t  constitué d 'u n  a rête rocheuse c u l­
m i nant à 1 300 m .  C 'est la montagne de M usan ,  
pre m i e r  contrefo rt a lp in  dom i nant toute l a  va l l ée 
de  l ' I sère et du  Rhône.  C 'est au N de  M usan et 
de  l a  montagn e  de  l a  S ieur le ,  domi nante , au N-0 
Rochech i nard et son château ,  que se s itue La 
Motte-Fanjas .  Ce petit vi l l ag e  d 'une  centa i n e  
d 'hab i tants,  encastré entre Sai nt-Naza i re e t  Sa i nt­
Thomas-en-Royan s ,  se l i m i te à deux fermes,  u n e  
ég l i s e  e t  u n  bât iment  abr itant l a  ma i r ie  e t  l 'éco l e .  

A u x  f lancs 0 de l a  montagne de  M usan sont 
exp lo i tées des carr ières de  kaol i n  pour  l a  céra­
m i que et des carr i è res de terre rouge s i l i c i e use 
pour  la  fabr icati on des tu i l es ,  br iques ,  etc . 

La D .  76 q u i  mène de Sai nt-Naza i re à Sa i nt­
Thomas-en-Royans est bordée au N par  l es eaux 
verdoyantes de  la  Bourne et au  S par la  l i gn e  
de  transport d 'énerg i e  é l ectri que 63 kv. 

A noter l ' i ntense c i rc u l at ion  i nterne des eaux 
dans l es roches perméab les  du  Vercors.  Les ru is­
seaux d i spara i ssent dans d es pu i ts n atu re l s  pou r 
réapparaître au j o u r  en formant des résurgences . 

Conditions météorologiques : 
Temps couvert ,  sans vent.  
Récit de l 'observation : 
Au vo lant  d 'une  C itroën 3 CV,  l e  témo i n  ( q u i  

est une  fem m e )  rentrait  de  Sa i nt- H i l a i re-en-Royans 
ve rs 02 : 00 du mat i n  pou r regagner  sa ferme 
s i tuée à La M otte-Fanjas .  E l l e  vena i t  de  ve i l l e r  u n e  
ma lade avec tro i s  be l l es-sœurs .  

plon de S t l u o .• to n  

A l a  sort i e d e  Sai nt-N azai re-en-Royans s u r  l a  
D .  7 6  ( p o i nt A )  et  avant d 'aborder u n  v i rage e n  
ép i n g l e  à cheveux q u i  est e n  montée ,  e l l e  v i t  e n  
face d ' e l l e  ( à  d ro i te d u  panneau d e  s i g na l i satio n  
et e n  haute u r - dess in  1) une  l ue u r  éc l a i rant les  
a rbres et l a  route q u i  surp l ombe ( po i nt no 1) . 

J débu t de / /observa t ion 
E l l e  pensa aux phares d 'un  cam i o n  q u i  descen­

da i t  et serra auss itôt sur  sa d ro i te .  Après avo i r  
franch i  l e  v i rage e n  seconde,  n e  rencontrant aucun 
véh i c u l e ,  e l l e  crut que l e  camion ava i t  stat ionné 
dans u n e  carr i ère (po int  2) q u i  est  e n  retra i t  à 
gauche de l a  route (après un second vi rage à 
gauche d i t  (( v i rage des carr i ères .. ) .  Pen sant y 
trouver l e  camion  e l l e  aperçut «« comme u n  g ros 
parachute " s 'é l evant du  dessus du  fond de  la 
carr ière ( photo no 2) . C 'éta i t  un dôme d e  cou l e u r  
g r i s  sombre , bordé d 'u n  l i seré rouge-orangé .  S u r  
sa s u rface se trouva i t  d e s  poi nts rouges avec d e s  
f lammèches (que  l e  témo in  compara à d e s  tuyè­
res) répa rti s s u r  la gauche sans u n iform ité.  A cet 
e n d ro i t  l e  témo i n  passe sa tro i s i ème vitesse et 
accé lère .  

Ayant franch i  une  d i stance de  300 mètres ,  
e l l e  aperço it  s u r  sa d ro i te ,  dans u n  pré ,  à que l -
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objet dans la c a rrière 

ques mètres du so l ,  une  forme rectang u l a i re 
arron d i e  à chaque extrêm i té de c o u l e u r  sembla­
b l e  à l 'objet précédent .  C ette fo i s  l es f lam mèches 
rouges sont répart ies  sur  toute l a  s u rface .  Cette 
forme à v i tesse l ente su i t  u n e  traj ecto i re para l l è l e  
à l a  vo iture e n  avant de l a  co l l i n e  q u i  d o m i n e  l e  
pré ,  dépassant la  pa rti e bo i sée du  bas de  l a  co l ­
l i n e  et l e  m i l i eu de  ce l l e-c i ( d i stance éva l uée par 
l e  témoi n  4 à 5 mètres de  la  vo iture)  (photo 
no 3 et po int  no 3) . L'objet,  l u i ,  appa raît à gauche 
de l a  route au-dessus de l a  fe rme (( R i et ière " p u i s  
au-dessus de  la  butte ( p o i n t  n o  4 et photo n o  4) . 

�-.. ;r n. .-. 
franchissement de la bu !te 

TRANSFORMATION 

FORME 
I NDEFINIE 

4 

5 

La vitesse de l 'objet sembla i t  p l u s  rap i d e .  
Au n iveau de la  butte,  l a  route fa i t  u n  vi rage 

à 90°. A 200 m .  d u  vi rage ,  e l l e  d i st ingue ,  e n  face 
d ' e l l e  à d ro i te de  l a  route ,de rr iè re l es branchages 
d 'une  touffe d 'a rbres (point  no 5) une  fo rme au 
contour  i ndéfi n i  ( photo no 5) d e  cou l e u r  rouge .  
Au n i veau du  c i meti ère ,  au  début d 'u n e  l i g n e  
d ro ite ,  s o n  regard e s t  att i ré à sa d ro i te par  u n e  
bou l e  rouge ( à  5 m .  d u  témoi n ,  d 'u n  d i amètre de 
5 m .  et à que l ques mètres d u  so l )  ( p o i nt no 6 et  
photo no  6) . 

La bou l e  rouge s 'é l o i g ne rap idement  (para l l è­
l ement à l a  route et passe au-dessus d 'une  rangée 
de  noyers.  Au n i veau d 'u n  embranchement q u i  
m è n e  à L a  Motte-Fanjas ,  le  témo i n  vou l ut s 'ar rê­
te r pour  observer ( photo no 7) . Voulant  cependant 

7 

hési tation d u  temoin 

fai re partager  son observat ion  à une  autre per­
sonne ,  e l l e  conti nue sa route j usqu 'à chez e l l e .  
Là e l l e  range s a  vo iture e t  n e  vo i t  r i e n ,  l a  trajec­
to i re d e  1 'obj et étant cachée par  un baraq u e m e nt. 
E l l e  se dép l ace de  q u e l ques mètres pour regard e r  
entre l es deux baraquements (dess i n  n o  8)  et 
aperço it  la  bou l e  rouge p l us g rosse que  l a  l u n e .  
E l l e  révei l l e  sa f i l l e  et toutes d e u x  observent l a  
d i spar i t ion de  l a  bou l e  e n  d i rect ion  d u  S-E 
( Combe-Lava l )  qu i  d i m i nue de  vo l ume e n  s 'écl i p­
sant progress ivement par tranche (po int  B ) . 

Faits annexes : 
- Avant  l e  départ du témo i n  vers son domi ­

c i l e ,  ses parentes l u i  ont  demandé s i  e l l e  n 'ava i t  
p a s  peu r  de  rentrer seu l e .  E n  cours d e  route e l l e  
pensa it  (( à ces trucs dont o n  pa r l e  dans l es j o u r­
naux " ·  Le témo i n  ayant l u  des arti c l es s u r  l es 
OVN i s  para i ssant dans l a  presse loca l e .  

- D u rant l 'observat ion l e  témo i n  n 'éta i t  pas 
très rassuré .  
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disparJrton par tranch es 
- Entre l es poi nts 2 et 3 d u  p l a n  a u  1 / 1 0  000, 

l 'obj et a sans doute traversé l a  route , ma is  le 
témoi n  n 'e n  fa i t  pas état, sans doute ne s 'e n  
est- i l pas rendu compte . A u  poi nt 5 l e  témoi n  
aura it  d û  regarder sur  s a  gauche,  o r  i l  a été 
att i ré par la forme i ndéfi n i e  d e rr ière l es arbres 
devant e l l e .  

Entre l es poi nts 5 e t  6 l e  changement n 'a pas 
été observé.  

- Lorsque l e  témo i n  a appe l é  sa fi l l e  aînée ,  
cette dern ière  déc l ara v ivement : '' C 'est u n  
OVN I  , ayant eu  conna i ssance d u  phénomène 
OVN I par  des camarade s .  

- Dix m i n utes après s 'être couché ,  l e  tém o i n  
essayant de  s 'endorm i r , f u t  pr is  d e  tremb l ement 
et ressentit  u n  échauffement au n iveau de la  
nuque .  Son mar i  l u i  ayant a l ors déc laré " t iens ,  
tu n 'as pas eu peur ,, ,  

- Phase de  d i spar it ion : l e  témoi n  a conti nué 
son observat ion  j u squ 'au moment f i na l . E l l e  se 
souvena it  d 'avo i r  observé i l  y a dix ans une bou l e  
rouge d i spara i ssant dans l a  même d i rect ion  avec 
l es mêmes caractér ist iques .  

Commentaire des enquêteurs : 
- Aucun i nc ident  de fonct ionnement du véh i c u l e .  
- Aucu n e  trace n 'a été re l evée . 
- Esti matio n  de l 'objet vu dans l a  carr ière e nvi-

ron 1 2  mètres d e  large .  
- Derr i ère l a  carr ière s 'éten d  u n e  p ra i r i e  sur  

terra i n  p l at. L 'objet deva it  être assez  l o i n  
comparé à l a  ta i l l e  de l 'observat ion  a u  po i nt 3 .  

- Poi nt 3 : après e sti mat ion s u r  l es l i eux,  1 'obj et 
deva i t  se trouve r à une  d i za i n e  de mètres du  
tém o i n  et non  à 4-5 mètres . D 'après dess i n  
d u  témoi n e t  est imat ion  sur  l es  l i eux,  l e s  
p roport ions  de l 'objet sera i ent 1 0- 1 5 mètres 
de  large pour 30-40 mètres de  haut.  

- Poi nt 6 : l 'objet étant passé au-dessus des 
n oyers l e  témo i n  a est imé la  l a rgeur d e  la  
bou l e  équ iva l ente à l 'éca rt entre les  deux 
n oyers .  Ce qu i  fa i t  u n  d i amètre d 'une  d iza ine  
de  mètres .  

- Trajecto i re : 
Po i nts 1 - 2 - 3 donnent  d i rect ion S 
Po i nts 3 - 4 - 5 donnent d i rect ion  E 
Po i nts 5 - 6  et d i spar it ion donne nt d i recti o n  S-E .  
Soit  l 'obj et a changé tro i s  fo i s  de  traj ecto i re 

en se transformant au poi nt 5, soit  i l  y a u ra i t  
p l us ieurs objets .  

Longueur  du  traj et parcouru par l e  tém o i n  : 
2 k m .  pendant lesque ls  ce dern i e r  a vu l 'objet 
par  i ntermittence et à fa i b l e  d i stance .  

Entre l es poi nts d 'observat ion  2 - 3 ,  3 - 4 et  
4 - 5 ,  l e  témoi n ,  occupé à l a  condu i te d e  son véh i­
c u l e  et à l a  s u rve i l l ance de  l a  route , n 'a r i e n  
constaté.  
- La d i spar i t ion de  l 'objet a eu  l i e u  e n  d i rec­

tion de Combe-Lava l où nous avons recensé 
de très nomb reuses observat ions e n  1 974 . 

- Le témoi n  est une  femme très hard i e .  
- I l  faut n ote r que  n o u s  avons eu  que lques  d i f-

f icu l tés à obte n i r  une  esti mat ion des tai l l es 
et d i stances .  
C réd i b i l i té : 2 ,84 
Etrangeté : 3 .  

Contre-enquête avril 1975 : 
Les déc larati ons du tém o i n  n 'ont pas var te .  

Certa i n s  faits nous para issent cur i eux,  e n  part i ­
c u l i e r  le passage d u  point 3 au po i nt 4 : le témo i n  
n 'a pas v u  l 'obj et traverser l a  route . C e c i  pourra i t 
l a i sser  supposer q u ' i l  ne s 'ag it  pas du même objet. 
I l  en est d e  même d u  passage e ntre l es poi nts 2 
et 3. Préc i s i on suppl émenta i re : l e  l endema i n de 
l 'observati o n ,  l e  témo i n  s 'est rendu sur l es l i eux 
de  l 'observatio n  au  poi nt 2 ,  e l l e constata que 
l 'herbe éta i t  racorn i e .  

u 
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un nouveau Détecteur Magnétique 
Des descr i pt ions d e  détecteurs magnét iques 

à I LS ou  R LS ont déjà  été don nées dans la  
revue ( 1 ) .  Ces détecteurs ,  parfo i s  de  concept ion 
astuc ieuse ,  te l  ce l u i  proposé par R .  O l l i e r  (2) , 
sont de m i se au poi nt d i ffi c i l e  ou trop peu sens i ­
b les .  Le détecte u r  proposé aujou rd 'hu i  est à 
rég lage de sens i b i l i té é l ectro n i q u e .  I l  permet 
d 'obte n i r  fac i l ement l a  sens i b i l i té maxi mum q u ' i l 
est pos s i b l e  d 'atte i n d re avec u n  système à R LS .  
S a  consommation fa i b l e  (0 ,8 m A )  permet,  par 
l 'emp lo i  de  p i  les  a fo rte capacité,  une très g raode 
a u tonom i e .  De réa l i sati o n  et de  rég lage fac i l es ,  
s a  d i fus ion e n  k i t  à monter p e u t  être envisagée .  

Avec l a  maquette réa l i sée ,  une  sens i b i l i té de 
1 500 y a été fac i l ement atte i nte , après retouche 
des rég l ages l a  sens i b i l i té a été poussée à 
2 000 v .  I l  semb le  ra i sonnab le  de l i m i ter l a  sens i­
b i l i té à 1 500 ou 2 000 y afi n que  l e  détecteu r  so it  
de m i se e n  serv ice fac i l e .  

P r i nc ipe d u  détecteur  : 
U n  générateur  à i m p u l s i ons commande un  

c i rcu it  de  stabi l i sati on de  tens ion  q u i  a l i mente à 
travers des rés i stances ajustab les  l es R LS .  Les 
rés i stances sont rég l ées de  man i ère à amener  

D ERNIERE HEURE. 

VI ENT DE PA RAIT R E  

L E  NOUVEAU DEFI DES O.V .N .I . 

par  J.-C. BO U R R ET 

( En vente l i b ra i r i e  d e s  A rchers •• Serv ice  

spéc i a l  LDLN , _  - Voi r  a d resse page 27) . 
Franco : 40 F .  

l es R LS au seu i l  de co l l age .  S i  u n  c h a m p  magné­
t ique extér ieur  suffi sant v ient s 'ajouter au champ 
d 'exci tati o n ,  u n  des R LS co l l e ra .  Pou r  réd u i re la  
consom mati on et avo i r  une  remise  à zéro auto­
mati que  l es R LS sont a l i me ntés 1 /3006 du temps 
approxi mativement toutes l es 0,3 seconde .  S i  
u n  champ magnéti que exté r i e u r  a perm i s  l e  co l ­
l age  d 'u n  R LS l ors d ' u n  créneau d 'exc i tati o n ,  l es 
contacts de c e l u i -ci commandent u n  averti sseur  
( buzzer)  et mod i f ient l a  d u rée d 'exc i tat ion  des  
R LS .  I l  y aura appe l  cadencé d u  détecteu r d u rant 
l e  temps que sera présent le champ extér ieur .  

Réa l isat ion  : 
En fonct ion des poss ib i l i tés de chacun ,  e l l e  

s e  fera s u r  u n e  p l aque  perforée ( ve roboard ) o u  
c i rcu i t  impr imé .  Les R LS seront d i sposés para l l è­
l ement à tro i s  cent imètres l 'u n  d e  l 'autre s u r  u n e  
extrêm ité du  c i rcu i t .  L e  s e n s  d u  courant d a n s  l e s  
R LS sera i nversé l 'u n  par rapport à l 'autre . 
L 'ave rti sseur ,  a i ns i  que  les  p i l es seront é l o i gnés 
au  maxi mum des R LS . 

R é g l age du d étecteu r :  
Le montage sera é lo igné  de  tout objet magné­

t ique et or i enté . On opte ra pour  que l 'extrê m i té 
iu c i rcu i t  comportant l es R LS so it  d i r i g é  vers l e  
r�ord .  
1 °  Régler  l es rés i stances aj ustab les  pou r q u 'au­

cun son n e  so rte de  l 'averti sseur. 
2° Tou rner un des rég lages jusqu 'à  ce q u ' u n  son  

se fasse entendre .  
3° R eve n i r  très l égèrement e n  arr ière j usqu 'à 

d i spar it ion du son .  
4° Rég l e r  l a  deuxième rés i stance comme e n  2 

et 3 .  
Si  l es rég l ages o n t  été fa its avec m i nuti e 

se lon  l a  méthode décr ite c i-dessus le détecte u r  
sera à son maxi mum de sens i b i l ité.  

I l  pou rra être p rocédé à u n  contrô l e  d e  sens i­
b i l ité du détecteu r à l 'a ide  d 'u n  a i mant q u i  sera 
p l u s  ou moi ns  rapproché d es R LS ( 3) . 

Lors des rég l ages ou d 'essa is  d e  fonct ionne ­
ment ,  l a i sser  l e  détecteu r  appe l e r  l e  m i n i m u m  
de temps c a r  à l 'appel  l a  consommat ion  n 'est pas 
nég l igeab le  et de  longs essa is  répétés réd u i ra i e nt 
dans de g randes p roport ions l 'autonom i e  d u  
détecte u r. 

( 1 )  LDLN No• 1 1 8 et 144 . 
(2) LDLN No 144 . 

C .  De Zan.  

( 3) Voi r : M esure en Ufo l og i e  ( LDLN No 1 39) . 

UN DETECTEUR MAGNETIQUE 
DISPONIBLE EN KIT 

D i spon i b l e  en k i t ,  l e  d étecteu r  magnét i q u e 
GT 78 est une vers i on a m é l i orée d u  d étecteu r  
décr it  dans ce n u m é ro. I l  est d 'u n  rég l a g e  
encore p l us préc i s .  

L e  K i t  com p rend tout l e  maté r i e l  néces­
sa i re à l a  réa l i sat ion ( boîti e r  non fou rn i ) . Son 
p r i x  est d e  85 00 F .  franco.  

Ad ressez vos commandes à : R.D. ELEC­
TRON I Q U E ,  4, rue A l ex .-Fo u rta n i e r  - 31 000 
Tou l ouse . 
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ftt:JUIIeffeS réCeft�eS (Presse) condensé de 1. TAHON 
LE 26  JANVIER 1 976 : BEAUNE (Côtes-d'Or) 

Vers 21 :45, M. C laude Cret in ,  c i rcu l ant sur  la  route de Bouze,  perçut trois " appels success ifs de proj ecteur  " 
pu is  souda i nement i l  v i t  dans les broussa i l les  en surplomb de la route, face à l u i  un " scaphandre " i m mobi le ,  
jaune-orange,  avec l es bras très déco l l és d u  corps ,  la  tête m u n i e  d 'un casque au sommet rond,  barré  à hauteur 
des yeux par une g lace rectangu l a i re ,  surmontée d 'u n  phare émanant une l ueur  b .l anchâtre. De l a  s i l houette, à 
envi ron 6 ou 7 fD . ,  on ne voya it  que  la parti e supér ieure ,  le bas étant d issi m u l é  dans les broussa i l les .  

Le témoin ,  en  rentrant chez lu i ,  prévi nt la  g endarmerie,  q u i  ne  put ven i r  que  le  lendemain  constater des 
branches fraîchement br i sées à 3 ou 4 m .  ( • Le B ien  Pub l ic  , du 24.3.76) 
LE 12 MARS 1 976 : BRIOLLAY (Maine-et-loire) 

Entre 21 : 1 5  et 21  : 30 ,  u n  habitant de Br io l l ay ,  rentrant chez l u i  .avec sa femme,  a vu une masse l u m i neuse 
rouge avec des éti nce l les ,  traversant l e  ciel  à haute a lt itude et à g rande v i tesse dans le  sens NO-SE ; l e  phéno­
mène d isparut derr i ère la l i gne d 'hor izon.  La stat ion météo n 'a r ien observé ce so i r- là dans le c i e l .  

( .. Presse du 1 5  mars 1 976 .. ) 
LE 28 MARS 1 976 : BILBAO (Espagne) 

Quatre personnes,  dont un curé,  ont observé une  quaranta ine  d 'OV N i s  au-dessus du col d 'Opacua,  dans l a  
province d 'A iava ( B iscaye ) .  L e s  eng ins se déplaçaient en formation à haute a lt itude.  D e s  avions à réaction ont 
vainement essayé de s 'en approcher. ( « La Tr ibu ne-Le Progrès " •  « La M ontag ne " d u  3 .4.76) 
LE 29 MARS 1 976 : ROANNE ( loire) 

Vers 1 7 : 1 0 , d e  son dom ic i le ,  P.atri c k  Franchon,  a pu voi r  u n  objet rond, d 'une  d iza ine de mètres de d i amètre, 
de cou leur  orange-rouge,  s ' i m mobi l iser 2 à 3 s. ,  à près de 1 km. de l u i .  Le témoin ,  muni a l ors d 'u n  appare i l  photo 
pola roïd , pr i t  une  photo, et l 'objet repartit a l ors s u r  trajecto i re NS pu is  d isparut. La photogr.aph ie  b ien que  peu 
nette, la isse appa raître une forme ronde au-dessus des toits d ' i mmeubles 

( « La Tr ibu ne-Le Progrès " du 1 .4 .76) 
LE 31  MARS 1 976 : ROANNE (loire). 

Vers 7 : 00,  M me Petiot, bou langère d 'Ambi erl e ,  aperçut entre Ambier le  et St-Haon,  au l i eu-d i t  " Pontg i baud d 
un eng in  en forme de " b i bendum " émettant une l ueur  roug e-orangée,  a i ns i  q u 'u n  s iff lement. L'objet s 'envol a  rapi­
dement à la  vert ica le .  ( .. Le Progrès " d u  2.4.78} 
A PROPOS D'ADAMSKI 

M .  Ada mski , négociant en sodas, prétend it  avo i r  photog raph ié ,  en 1 952, une soucoupe volante dans le désert 
de l 'Arizona . . .  Ma is  la forme de l 'eng in  photograph ié  ress emble étra ngement à u n  couvercle de refro i d i sseur de 
boute i l l es (trouvé dans la cave d 'u n  restaurant ita l i en  en Ang leterre) que  M .  Adamski  a probablement uti l isé pour 
son truquage.  Cet art if ice a été découvert par M. R i chard Lawrence.  

( Presse du début  de ! '.année ) .  

L E  30  MARS 1 976 : ASCpll PICENO (Ital ie) .  
Des pêcheu rs ont observé pendant q ue lques secondes,  u n  engin br i l l ant de formation oblongue,  semblent 

sorti r de l a  mer.  ( .. Le M i d i-L i bre " du 2.4.76) 
LE 3 AVRIL 1 976 : ISPAHAN (Iran) 

Des paysans de la  région d ' H ispahan a u ra ient vu trois " êtres " descendre du c ie l  à l 'occasion d 'un  fort 
orage de grê le  le so i r . Ces êtres ava ient  l a  peau verte {comme des grer. o u i l les)  et le ventre v io let et éta ient 
p lus  larges que hauts ( 1  ,80 m. sur  1 m . ) .  ( « Le Dauph iné  Li béré " du 5.4.76) 
LE 10 AVRIL 1 976 : SAINT-DIE (Vosges) .  

Vers 3 : 55 d u  mati n ,  p lus ieurs témoins ,  dont M.  Dumonte i l ,  contremaître aux Ets Marcha l ,  ont observé, dura nt 
p l us d 'une  m i nute, a u-dessus du massif  de la Madele i ne, un objet l um i neux, de forme con ique ,  b ien  d é l i m itée. 
L'en g i n ,  i m mob i l e  que l ques instants, s 'est ensu ite d i r igé à vive a l l ure vers Rambervi l l ers.  P lus ieu rs observat ions 
aura ient été faites ces dern ières semai nes dans les Vosges. 

( « L'Alsace " du 1 1 .4.76 " ;  " L iberté de l 'Est " d u  1 1 .4.76) 
LE 19 AVRIL 1 976 : ROBERTSAU (Bas-Rhin)  

Vers 2 :00 du mati n ,  3 jeunes f i l les ont observé, de leur  foyer, pendant environ une heure et demie,  une 
bou le  jaune l u m i neuse à l a  hauteur du quart ième étage du pavi l lon Schutzenberger,  s itué à 200 m .  d 'e l les .  L 'en g i n  
sembla it  sauti ll e r  sur  p lace avec u n  mouvement pendula i re,  pu is  i l  partit en d i rection de la  c l i n ique St-Fra nçois 
en émettant u n  s iff lement. U n  autre témoin ,  au pont du Rhin,  a observé ce phénomène.  

( « Derni ères Nouvel les d 'Al sace " du 23.4 .76) 
LE 24 AVRIL 1 976 : EYMET (Dordogne) . 

Dans ! '.après-m i d i , au l i eu-d it  " La Rouqu ette "• M .  et Mme Mart in  ont aperçu à 300 m. d 'eux, deux d i sques 
l u m i neux. De couleur vert jade les objets p longèrent perpend icu l a i rement au sol  et d isparurent dans u n  nuage 
noir .  Ce phénomène se produ is i t  deux fois avant la  tombée de l a  neige et des pertu rbati ons dans l a  télév is ion .  

( "  Sud-Ouest " du 28.4.76) 
N.B. - Nous s i g na lons à nos lecteu rs que toutes les coupures de presse relatives aux nouve l l es récentes 

doivent être envoyées à : LDLN, 43400 LE CHAMBON-SUR-LIGNON. 
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Nos Activités 
ENQUETES : Tout abonné peut

. 
deven i r  en9u�teur ,et .recevoi r  

la Carte Officie l l e  d' Enqueteur plus 1 A1de-Memo1 re. Ces 
enquêtes étant bénévoles, el les sont facul tatives, bien en· 
tendu. 

RESUFO (Réseau de photographes du ciel )  : Dons presque tous 
nos numéros f igurent des articles à ce sujet, Qui donnent 
les renseignements nécessaires. Les personnes concernées 
doivent expédier les pel l icules développées (avec une en­
veloppe ti mbrée pour la réexpédition) à M. MON N ER I E, 
8, passage des Entrepreneurs, 7 50 1 5 Paris,  et au sud d'�ne 
l igne Nantes-Lousonne, à M. P G U E U DELOT, 28, rue Leo­
Bouyssou, 40000 Mont-de-Marsan. 
Ne pas oubl ier de fou rni r  les renseignements i ndispensa­
bles à l 'exploi tation éventuel le  de c�s travaux :, !lei:' de 
pr ise de vue, date, heure, hauteur, az1mut, caroctenst1ques 
de l 'apparei l ,  diaphragme uti l isé,  émulsion, température 
relevée. 

GROU PEMENT TECH NIQUE DE RECH ERCHE  (G.T.R.) 1 )  Tous les appels de détecteurs du réseau national : 
_
Postes 

de fabrication personnel . No 700 à 7 52. VEGA I l  : 800 a 8 1 7 , 
ANT I S  2 :  500 à 52 1 et ANT I S  4 :  550 à 58 1 ,  devront être 
adressés dorénavant à l ' ad resse c itée fin d'article.  2) Pour faci l i ter l 'énorme travai l  (courrier relation) le G .T.R. 
se divise en déportements : 
o) Section é lect ronique : recherche, études et fabrication d'ap­

parei ls de détection f ixe et su r  zone d'atterrissage. 
b) Section géographie-géologie (études, terrains, environnement, 

l i eux priv�légiés. 

c)  Réseau téléphonique .sur les déportements ci tés dans LDLN . 
d) Réseau National de détection déjà c i té. 

Toutes les personnes i ntéressées par une de ces activités 
devront désormais se foi re connaître en éc rivant à l 'adresse 
suivante . 

M. TOUGERON Paul 57, ·rue Et ienne-Dolet 92240 MALA KOF F 

qui t ronsme.ttro aux d i fférents départements (t imbre réponse 
S.V.P . ) .  

FI DUFO ( Fichier I n formatique de Documentation sur les U FO) 
a besoin de nombreux participants pour l'établ issement de 
fiches et leur tro1 tement sur ordinateur : travaux de secré­
tariat, traductions toutes l angues, analyse, programmatior:', 
perfo-vérif.  en col l a boration avec le  Déportement de Tral.­
tement I nformatique (DT I ) . Quelques heures de travai-l 
choque mois suffisent. Ceux qui peuvent aider à l 'él abora­
tion de cet out i l  ind ispensable pour l a  recherche seront les 
bienvenus. Secrétariat : M .  J .-C. Vauze l ie. 6, Ne Scat ron, 92260 Fontenay-aux-Roses (Timbre réponse S.V. P . )  

REC H ERCH ES D'ARCH I VES : Ceux q u i  y participent sont sau­
vent émervei l l és en constatant tous les fai ts méconnus que 
l 'on trouve en fou i l l ant sy5tématiQuement l a  presse. Res­
ponsable : Mme G U EU DELOT, 1 3 3, rue Léa-Bouyssou, 40000 
Mont-de-Marson. (Timbre r<éponse S.V.P.) . 

MYSTERI EUSES SOUCOU PES VOLANTES 
avec l a  participation d'Aimé MICHEL et de Jacques VALL�E 

par le Groupement • . LUMIERES DANS LA NUIT • 

(ouvrage présenté par F. LAGARDE) 

Veu i l l ez ad resser vos commandes ·aux Ed it ions 

ALBATROS, 14,  rue de l 'Armori que 1 750 1 5  Paris 

( joi nd re un chèque postal ou banca i re ) . PRIX : 

30 F FRANCO. 

OS UVRES SELECTIO ES 
LA LIBRAIRIE DES ARCHERS SERA FER·MEE TOUT L E  MOIS D'AOUT 

Tou te comma nde de l i v res doi t  être accompagnée 

de son mon t a n t ,  et êt re adressée à l a  L I B RA I R I E  DES 
ARCH E RS, « Service spéc i a l  LDLN » ( ne pas omett re 

cette men t ion ) 1 3 , rue Gaspa r i n  à LYON ( 2• ) .  C.C.P. 
LYON 1 56-64 . 

1 /  SOUCOUPES VOLANTES, vi ngt-c inq ans 
d 'enquêtes ,  par Char les GAR REAU . Fran­
co : 30 F. 

2/ CHRONIQUE DES APPARITIONS EXTRA­
TERRESTRES, par J .  VALLÉE.  Franco : 9 F .  

3 /  L E  LIVRE NOIR DES SOUCOUPES VOLAN­
TES, par H enry D U R RANT. Franco : 28 ,50 F. 

-4/ LES DOSSIERS DES O.V.N .I .s, par Henry 
D U R RANT. Franco : 3 1 ,50 F .  ( U n  ouvrage 
encore p l us i ntéressant q u e  le précédent 
du même auteur • Le L ivre No i r  des Sou­
coupes Vol antes • ) . 

5/ LES DOSSIERS DES SOUCOUPES VOLAN­
TES, par Jacques LOB et Robert G I G I. 
Franco : 35 F. ( J I  s'agit  d 'u n  a lbum exce l ­
l ent, préc is ,  i l l ustré de bandes dessi ­
nées et  photos . I l  i ntéressera non seu l e­
m ent l es jeu nes , mais l es moins jeunes 
et les chercheurs ,  qu i  retrouve ront les 
déta i l s des cas exposés de l 'h i stoi re des 
M .O.C . ,  et cela sans travesti ssement des 
fa its) . 

6/ CEUX VENUS D'AltLEURS, par J acques 
LOB et Robert G I G I .  F ranco : 35 F .  C 'est 
l a  su ite , en bandes dessi nées de l 'ouvrage 
précédent. Excel l ent. 

7/ LES O.V.N .I .s : MYTHE OU REALITE ? par 
J. Al len HYNEK. Franco : 1 1  F .  C 'est un 
ouvrage d 'une grande rigueur sci entifique,  
une source de tuyaux pour l 'enq uêteur ,  
un  véritable monument. 

(Suite page 28) 
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LIIIRES S�LEeTIONN�S 
(Suite de  la  page 27) 

8/ LA NOUVELLE VAGU E  DES SOUCOUPES 
VOLANTES, par J ean-Claude BOU R R ET. 
Franco : 3 1 ,50 F .  I l  s 'agit  des i ntervi ews 
de la fameuse émission de • France- ln­
ter • • Pas de panique • ,  plus ce l l es,  
i nédites , d 'Aimé M I C H EL:, de David SAU N­
DERS,  et  . . .  Ouvrage d 'un vif i ntérêt. 

9/ LE COLLEGE INVISIBLE, par Jacques VAL­
LÉE.  Franco : 33 F. Citons parmi ses cha­
p itres : La composante psych ique - Le 
trip le  camouf·lage - La fonction d 'Oemi i  • 

Les d i sques a i lés - Vers une morpholog i e  
du m i rac le  - O u i  êtes-vous M .  G e l l e r ? • 

Le système de contrô le .  U n  ouvrage qui  
fa it réfl éch i r. 

1 0/ FACE AUX EXTRA-TERRESTRES 
par Ch . Garreau et R .  Lavier  ( i l  s 'agtt d 'une 
recherche . concernant des cou lo i rs de vol 
permanents des OVN i s) . Franco : 44 F.  

QUATRE NOUVEAUTES : 
1 /  A LA RECHERCHE DES OVNI 

par J .  SCOR NAUX et Ch . PIENS 
Fru it d 'une étude p ati ente et méthodique,  
i l  est  l 'œuvre de deux cher·cheurs qui  se 
sont l i m ités à une approche sci entifique 
prud�nte. 
Franco : 1 0  F. 

2/ DES SOUCOUPES VOlANTES AUX OVNI 
par la  Société Belge d 'études des phéno­
mènes spatiaux-,  sous -la d i rection de 
M .  BOUGARD . 
Etude c rit ique des données actuel les du 
problème et présentation des cas princi· 
paux .qu i  en i l l ustrent l es caractéristiques 
essenti e l l es . 
franco : 55 F • 

. 3/ LES OVNI EN U RSS ET DANS LES PAYS 

.. DE L'EST 
par lon· HOBANA et J. WEVERBERG H .  
Franco : 49f. 

· 

4/ LES ETRANGERS DE L'ESPACE 
par Donal E. KEYHOE. 
Franco : 39 F. 

un tro is i ème a lbum de bandes dessi nées et photos • OVN I ,  D I M ENSION AUTRE • par Jacques 
LOB et Robert G I G I ,  v ient de paraître ; d'un intérêt aussi soutenu que l es précédents , nos l ec­
teu rs seront beureux de retrouver, parmi d 'autres des cas i mportants dont notre revue a traités. 
(Trancas et Santa Isabel en Argent ine ,  Taizé , le M a l mont près de D ragui gnan,  et les cas de 
l 'Aveyron dont un dessin  i l l ustre l a  couverture de cet ouvrage) . 

Franco : 34 F. 

N. B. - La librairie des Archers .• Service spécial LDLN • peut vous fout"nir n'importe quel ouvrage ne 
figurant pas dans la liste ci-dessus ; veuillez indiquer le titre de l'ot�vrage, le nom de l'auteur et 

de l'éditeur. 

SUR LA ROUTE DES VACANCES 
N'OUBLIEZ PAS VOTRE 

CARO · L. D. L. . 
(avec une couleur qui tient t un 

support résistant) 

(diamètre réel 1 4,50 cm) 

pour 1 macaron : 

pour 3 macarons : 

pour 5 macarons : 

pour 1 0 macarons : 

2 ,50 F 

6,00 F 
8,00 F 

1 2,00 F 

(S'adresser au siège de la Revue, comme pour les 
abonnéments) .  
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